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Glossaire 
Quelques termes utilises en milieu pastoral 

au Tchad oriental 
Les rermes en iralique som des des rermes en arabe tchadien . 

Barh; fleuve dont I'Ccoulement esl pennanent ou 
temporaire (plusieurs semaines) ; 

Cheikl, al ferrick : chef de campement, ii est charge 
de resoudre les conflits au sein de son campement. II 
peut decider du deplacement du fcrrick si les 
p:iturages ne sent plus suffisamment abondrmts. 

Cheikh badia ; chef de !'unite de transhumance en 
campe1nent. 

Cheikh daymi : chef de I 'unite de transhumance en 
dCplacement. 

Domine : garnnt de la vente et des achats des animaux 
et collecteur des taxes pour le sultan, le chef de 
canton, le chef de tribu et !'administration. 

Damn? est un ensemble d'habitats et de champs 
d'Cleveurs; il peut devcnir un village. 

Ferrick : habitat temporaire des transhumants ; 

Glwbile: ethnie ou fraction. 

Go= : terrain sableux, convexe, dont le sable est plus 
ou moins fixC et pennet la cultllre. 

Hille : village. 

Houdoute : limite entre /es kharta. 

Id: puisard. trou creuse dans le sable du ouaddi, 
captam des nappes superficielles; ii est ditmit 
chaque annee en saison de pluies par le passage de 
/'em,. 

Kashimbet (plur. Kashimbyout) : unite administrative 
de base rassemblallf des citoyens appartenallt (1 1111 

mfme groupe erhnique qui se sont volontairement 
choisis le mfme chef 

Kha/ifa : represemam des chefs de tribus auprfs du 
canton. 

Kharta : terroir. 

L ' agropastoralisme est le systCme de production dans 
lequel les activitCs agricoles et pastoralcs coexister a 
diffCrentes Cchelles: pays, rCgion, "village", unite de 
production. A chacune de ces echelles, differents 
niveaux d'intt!gration de ces activitCs existent avec 
des incidences fonciCres spCcifiques. 

L'environnement dcsigne selon Passe! (1996), « 
l'entour, c'est-3-dire un ensemble de chases et de 
phenomenes localises dans l'espace». 

La sCdentarisation est un processus d'adaptation des 
populations nomades, qui reduisent l'amplitude des 
deplacements et incluent des pratiques agricoles dans 
leurs activitCs. 

La transhumance intCgrc deux infonnations, "trans" 
(au-delil) et "humus" (le pays), car le voyage qu'il 
designe conduit au-deli, du terroir d'attache. Elle 
pennet de pallier la secheresse qui sevit l'ete. C'est 
done une pratique de "dCplacement des troupeaux, 
saisonnier, pendu1aire, selon des parcours bien prCcis, 
rCpCtCs chaque annee". 

Le nomadisme (de "nomade'\ du grec nemein "fa ire 
paitre" est un mode de vie de certains groupcs 
d'Cleveurs et de leur bCtail , caractCrisC par des 
dCplaccments cycliques ou pCriodiques, sans trajet ni 
rythme fixe. afin d' assurer leur subsistance. C 'est la 
pratique d' elevage ou les eleveurs (pasteurs nomades) 
n'ont pas d'habitat fixe pennanent et ou route la 
famille suit les deplacements du troupeau, parfois sur 
de longues distances, des centaines de kilomCtrcs 
(Serfati, 2005). 

Le pastoralisme fait rCfCrence aux systC:mes oll 
l'Clevage est pratiqu6 de maniCre extensive avec pcu 
de matCriel, sans pratiqucs de cultures fourragCres 
c' est-3-dire aux modes de conduite des rroupeaux sur 
p5turage nature! (Toutain, 2001). 

Legna: organisation de deux au plusieurs 
personnes; comitf! islamique; organe paritaire ; 
commission de regulation des con.flits. 

Makharaf : =one de ptinirage de saison des pluies. 
Forme mi tryptique avec massiyef et murluil. 

Man=al: aire de statio1111eme11t. 

Me/ik ; appellatio11 d',111 chef de COIi/Oii. 

Mw·luil: couloir de transhumance constitu6 de aires 
de stationnement, des aires de pfiturage, des pistes de 
bCtail et des points d'cau utilises par les lroupeaux en 
d6placemenl ; relic makltaraf et massiyef 

Noga : terre basse, plaine avec argile et limort 

Ouaddi: cours d' eau temporaire (quelques jours), 
causant d 'Cnonnes difficuhCs de passage du troupeau 
pendant la crue. lls sont rcdoutes par lcs Clcvcurs ; 
c'est le cas du Bithea Batha. 

Ral,ad (plur. Rouhoud) : mare naturelle ou 
surcreusee, rarement pCrenne. 

SCcuriser les points d'eau : assurer leur accessibilitC 
physique. 

Seyf: saison sf:che chaude de fevrier a avril. 

Trom;on difficile ou conflictuel : une partie de couloir 
de transhumance rCtrCcic ou fennCe par les champs. 

Une zone agro-pastoralc est une rCgion oil I I etevage 
et ]' agriculture coexistent sans preciser si clles sont 
pratiqul!es ou non au sein des mCmes unites de 
production. 

Zone d'anache: endroit ou un partie de la famille des 
Cleveurs transhumants rCside. 

Zone d'inlluence : zone ou un groupe d'eleveurs a un 
droit d'usage. 

Zone de parcours : les p5turages accessibles au 
troupeau a partir d'un point d 'eau. 



RESUME 

Le Tchad oriental est caracterise par un systeme d'elevage transhumant pluriel, base sur la mobilite des 
troupeaux et des hommes. A la fois compris comme un mode de vie specifique et comme un systeme 
original de gestion des ressources, l'elevage mobile reste soumis a de nombreux handicaps externes dont la 
fermeture des espaces pastoraux-clefs (piste de transhumance, aire de stationnement, les bas-fond et les 
points d'eau). Cette situation engendre de nombreux conflits intercommunautaires qui s'averent souvent 
dramatiques. 

Pour securiser cette mobillte spatiale et temporelle, le balisage (materialisation physique des axes de 
transhumance) est retenu par les communautes, avec !'aide du projet Almy Bahaim, comme une Innovation 
technique pouvant faciliter l'acces des troupeaux aux ressources (eau, paturage, stationnement). 

Des instances locales paritaires, composes d'agriculteurs et d'eleveurs, jouent un role determinant dans 
cette dynamique d'amenagement du territoire. Sur les aspects techniques, quatre types de balises ont ete 
experimentes parmi lesquels celui en ma,onnerie traditionnelle s'est montre efficace, suivi de celui du type 
« beton arme ». Au total, 1495 balises en ma,onnerie, 1376 ballses en beton arme, 333 balises en tube 
galvanise et 157 balises provisoires ont ete implantees sur des tron,ons d'axes amenages d'une longueur 
d'environ 700 km. 

II ressort des entretiens realises que des resultats encourageants sont obtenus : cette activite a eu des 
effets positifs sur la baisse de frequence des conflits intercommunautaires et sur la strategie de mobilite des 
eleveurs. 

Cependant, la mise en place du balisage souleve de nombreuses questions dont celles relatives au mode 
de balisage (continu ou discontinu), au type d'espace a baliser (aire de paturage de saison seche ou de 
saison de pluie), a la perennite des acquis, vu le contexte dans lequel evoluent les instances locales 
paritaires, principaux piliers de la reussite des actions entreprises. 

Les realisations du projet Almy Bahaim et particulierement celles du balisage des axes de transhumance, 
soutenu par l'Agence fran,aise de developpement (AFD) depuis plus de dix ans, constituent 
incontestablement un referentiel unique et consequent pour la definition d'une Politique d'hydraulique 
pastorale coherente au Tchad et plus largement au niveau de la sous region. 

Mots-clefs : Tchad oriental, elevage transhumant, mobilite, conflits, comites locaux, balisage. 

Summary 

Eastern Chad is characterized by a system of animal breeding plural transhumant, based on the mobility 
of the herds and the men. At the same time included/understood like a specific way of life and an original 
system of stock management, the mobile breeding remains subjected to many external handicaps of which 
the closing of spaces pastoral-keys (track of transhumance, parking space and "hollow"). This situation 
generates many intercommunity conflicts which prove often dramatic. 

To make safe this space and temporal mobility, the beaconing (physical materialisation of the axes of 
transhumance) is retained by the communities, with the assistance of the project Almy Bahaim, like a 
technical innovation being able to facilitate the access of the herds to the resources (water, pasture, 
parking). 

Equal local authorities, composed farmers and stockbreeders, play a part determining in this dynamics of 
regional planning. On the technical aspects, four types of beacons were tested among which that In 
traditional masonry was effective, followed that of the type "reinforced concrete". On the whole, 1495 
beacons in masonry, 1376 reinforced concrete beacons, 333 beacons out of galvanized tube and 157 
beacons provisional were established on sections of axes arranged a length of approximately 700 km. 

It arises from the talks carried out that encouraging results are obtained: this activity had positive effects 
on the fall of frequency of the intercommunity conflicts and on the strategy of mobility of the stockbreeders. 

However, the installation of the beaconing raises many questions of which those relating to the mode of 
beaconing (continuous or discontinuous), with the type of space to be marked out (surface of pasture of dry 
season or season of rain), with the perenniality of the assets, considering the context in which evolve/move 
the equal local authorities, principal pillars of the success of the actions undertaken. 

The achievements of the project Almy Bahaim and particularly those of the beaconing of the axes of 
transhumance, supported by the AFD for more than ten years, have incontestably constituted a single and 
consequent reference frame for the definition of a Policy of coherent pastoral hydraulics in Chad and more 
largely on the level of under area. 

Keywords: Eastern Chad, local breeding transhumant, mobility, conflicts, committees, beaconing. 
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1 Cadre de l'Etude et Problematigue 

1.1 Cadre de l'etude 

Pour replacer la securisation pastorale par le balisage dans sons contexte, nous donnons un 
aper~u du Tchad, nous presenterons ensuite le projet Almy Baha"im dans sa zone d'action 
ainsi que les comites locaux en charge des travaux de balisage puis, nous situerons 
l'elevage transhumant (mobile) au Tchad oriental. 

1.1.1 Le Tchad 

Situe entre les 9eme et 16eme degres de latitude nord, et les 19e et 24e degres de 
longitude Est, le Tchad est un pays d'Afrique centrale. II est limite au nord par la Libye (1 
055 Km), a l'est par le Soudan (1 360 Km) , au sud par la Republique centrafricaine (1 197 
Km) et a l'ouest par le Cameroun (1 094 Km), le Nigeria (87 km) et le Niger (1 175 km), 
trois Etats avec lesquels ii partage les eaux du lac Tchad . Heritage des rivalites entre 
colonisateurs, le pays a connu, depuis son independance, une succession de conflits 
internes sanglants sur fond de velleite politique et tribale . Les tensions creees depuis 
novembre 2005 ont conduit Ndilede (2005) a ecrire dans sa publication intitulee Le desert 
tchadien « assoiffe » de sang ? Je cite « ... . Et, l'echo de la musique que les tchadiens dans 
leur ensemble se preparent a «danser» n'est pas si different de celui qui a deja Fait de nous 
et de nos « dirigeants », des eternels guerriers-patriotes au cc:eur monstrueux ... ». 

Dans la moitie nord, desertique, les precipitations annuelles sont de O a 25 mm. La partie 
centrale, sahelienne, re~oit davantage de pluies (250 a SOO mm par an) . La region 
meridionale beneficie d'un climat trop ical (avec 700 a 1200 mm). Trois saisons sont 
distinctement marquees : une sa ison chaude de mars a juillet ; une saison pluvieuse de 
juillet a octobre et une saison fraiche durant le reste de l'annee. La temperature moyenne 
diurne a Ndjamena varie de 33° C en decembre (14 °C la nuit) a 42 °C en avril (23 °C la 
nuit) . Les secheresses ont ete d'autant plus graves qu'elles se sont repetees plusieurs 
annees consecutives sans une an nee normale de pluie au milieu. Elles ont en effet, 
provoque la degradation de !'ensemble de la vegetation , l'appauvrissement des paturages et 
la desertification d'une partie de cette zone semi-aride. Cette crise ecologique a induit une 
penurie de ressources qui aiguise la competition pour l'espace entre !'agriculture et 
l'elevage. 

Le Tchad comptait 9,25 millions d'habitants en 2003. Sur la periode 1990-1995, la 
croissance annuelle de la population s'elevait a 2, 7 p. 100 ; la mortalite infantile atteignait 
122 p. 1 OOO et l'esperance de vie a la naissance etait de quarante-sept ans . Au rythme de 
!'evolution demographique mondial au cours de laquelle, depuis 1960, la population 
humaine a double (+97 %), celle du Tchad est passee de 4 335 OOO en 1978 a 8 598 OOO 
en 2003 soit le double en 25 ans (Encarta, 2004 ) . 

L'elevage constitue la deuxieme source de revenu national, apres le coton . En 2002, le 
cheptel bovin comptait 5,90 millions de tetes, celui des ovins 2,43 millions et celui des 
caprins 5,50 millions (En carta, 2004). En 1998, le cheptel de la zone du projet est estime a 
1,7 millions de bovins, 1,6 millions de petits ruminants et 300 OOO dromadaires (Aseto et 
Almy Bahai"m, 1998), la plus grande partie de ce cheptel est transhumant (70 % des UBT 
totales) . Au regard de son organisation relativement informelle, son role economique est 
largement sous-estime comme l'ont montre Bonnet et al., 2004 : « Les exportations de 
bovins vers le Cameroun et le Nigeria ont ete estimees en 2000 a 520000 tetes environ, 
alors que 185000 seulement soit 35% ont ete declarees. Sur la base d'un prix moyen a 
!'exportation a 165000 FCFA, cela representerait des exportations de 86 milliards de FCFA, 
soit 66 % de la valeur fob des exportations declarees de biens tchadiens de 2000 (129,4 
milliards de FCFA). Les exportations de camelins vers la Libye sont tres mal connues » . 

1.1.2 Le systeme d'elevage transhumant au Tchad oriental 

Le Tchad oriental renferme les deux tiers du cheptel du pays . !Is sont repartis entre les 
sedentaires, les petits, moyens et grands transhumants selon !'amplitude de la mobilite 
saisonniere des troupeaux et selon les regions de sejour en saison seche et saison de pluie 
pour l'espece dominante du troupeau. On estime que l'essentiel des effectifs animaux (70-
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INTRODUCTION 

Le balisage des couloirs de transhumance est apparu au Tchad au debut des annees 90 avec la 
mise en place de la commission mixte de reglement des conflits agriculteurs et eleveurs devant 
!'exacerbation des tensions. Ces differends souvent violents et recurrents sont la resultante d'une 
part, de l'incapacite de !'Administration a trouver des solutions concertees et impartiales, et 
d'autre part, de l'inexistence de textes regissant la gestion et l'acces au fancier. L'elevage mobile 
au Tchad evolue dans un contexte de rivalites politiques et sociales ou les ressources sent rares, 
fragiles et aleatoires. Or, dans une zone comme celle du Tchad oriental, maintenir une production 
animale importante necessite de preserver voire developper l'elevage transhumant. II faut done 
entretenir et faciliter les deplacements des eleveurs et de leurs troupeaux . Cette reflex ion est a la 
base du projet Almy Bahai"m qui a pour but de securiser la mobilite pastorale. 

Ce mode de production est sujet a divers enjeux socio-economiques et politiques. En plus des 
risques lies aux facteurs climatiques et ecologiques recurrents, l'activite pastorale est menacee 
par de nombreux facteurs tels la progression des fronts pionniers agricoles. Ce phenomene se 
traduit par une fermeture progressive de l'espace pastoral, reduisant ainsi l'acces du betail aux 
ressources. II en resulte des conflits parfois sanglants . La fragilisation du pastoralisme contribue 
de plus en plus a marginaliser les eleveurs au profit des activites agricoles. 

La necessite de securiser la mobilite des troupeaux est apparue comme le principal defi au Tchad 
oriental pour permettre au pastoralisme d'assurer ses fonctions socioculturelles, economiques et 
environnementales. A partir de 1996, le projet Almy Bahai"m estime que la securisation de la 
mobilite des troupeaux n'est pas subordonnee seulement a un maillage adequat de points d'eau 
mais suppose egalement la preservation des aires pastorales (piste de transhumance, aires de 
stationnement, de piiturage, et points d'eau) dans les zones plus ou mains densement cultivees. 
Le balisage de couloirs de transhumance n'est pas une activite prevue initialement dans le projet. 
Elle est neanmoins la solution technique a cette date pour contribuer a garantir la mobilite des 
troupeaux et des pasteurs a travers les zones confl ictuelles. 

La finalite de cette etude consiste en une analyse des activites du projet en terme de bilan de la 
securisation de la mobilite pastorale et devrait aboutir, selon les termes de reference proposes 
{Annexe 1), aux trois points : 

Rappel du processus de balisage, de la phase d'emergence aux etapes qui ont suivi ; 
Analyse critique des demarches adoptees, des travaux realises, des resultats atteints et de 
leur efficacite dans la duree. 
Reflexion prospective portant sur la phase actuelle du projet (les priorites a prendre en 
compte) et aussi sur l'apres-projet. 

Cependant, la reticence des sedentaires aux travaux de balisage, la destruction des balises qui 
s'en est suivie ainsi que le non-respect des aires balisees, conduisent egalement a s'interroger 
sur la legitimite de cette action . II s'agit de faire le bilan des activites de balisage des couloirs de 
transhumance realisees avec l'appui logistique et financier du projet Almy Bahai"m. 

Apres avoir situe le contexte de l'etude, ce travail presente dans un premier temps la 
methodologie mise en c:euvre pour la collecte des informations. Puis, les resultats obtenus sont 
analyses et completes par une reflexion prospective. 
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repondre aux besoins vitaux de son troupeau . II doit non seulement etre en quete 
permanente de ressources mais aussi evaluer son environnement et l'etat de son 
troupeau » . II observe la presence et l'etat des ressources et !'evolution de l'etat de son 
troupeau en mettant en execution sa connaissance de la region et de ses reseaux de 
communication. Toure (1997) reaffirme que la transhumance permet de tirer le meilleur 
parti des ressources naturelles complementaires situees dans des zones differentes. 

La gestion opportuniste qui la sous-tend permet de valoriser Jes ressources fluctuant dans 
le temps et /'espace. « Etroitement dependant des variations climatiques, le pastoralisme 
est une activite de production profondement originale par le rapport etroit et respectueux 
entre Jes hommes, la terre et Jes troupeaux et demeure une forme irrempla~able de mise 
en valeur et de gestion des espaces naturels » (AFP, 2005). Elle est un systeme qui 
preserve particulierement J'environnement et Ja reproduction des ressources naturelles : ii 
n'y a jamais d'acharnement a piiturer des zones degradees ou peu productives, mais au 
contraire une grande souplesse est permise par Jes deplacements. 

c) La transhumance comme mode de vie 

Loin d'etre Ja survivance d'une activite archai'que, le pastoralisme (pasteur du grec pacere 
ou paitre) selon Larousse (2006), est le metier de l'eleveur transhumant ou nomade. A 
propos, Pouillon (1981) ecrit : « ii y a si longtemps que /'on considere Jes pasteurs nomades 
comme Jes representants d'une formule sociologique obsolete, en tout cas condamnee a 
court terme, que /'on devrait commencer a s'etonner qu 'ils se soient maintenus jusqu'a 
nous» (Photo 2 :). En citant Jes Woodabe du Niger et Jes Ara be Misserie du Tchad, Bonfig/io/i 
(1990) estime que Ja vie d'un pasteur s'organise se/on un cycle saisonnier ou interannuel, 
au sein d'un environnement precaire et instable . 

En France par exemple, des le mois de juin, Jes troupeaux gagnent Jes montagnes Jes plus 
proches, ou /'herbe renait apres Ja fonte des neiges. Ils en reviendront entre septembre et 
novembre, avant que la neige ne Jes recouvre de nouveau. Historiquement, cette mobilite a 
trace son propre reseau routier, Jes drailles' comparables aux murhiil du Tchad qui furent 
Jes premieres voies de communication entre Jes plaines de Basse Provence et Jes montagnes 
alpines (Maison de Ja transhumance, 2005) . 

La mobilite pastorale permet de maintenir un tissu rural. Au Tchad en effet, Jes eleveurs 
transhumants appartiennent a des cantons nomades qui n'ont souvent pas de 
reconnaissance territoriale. Leur organisation sociale est basee sur l'appartenance a un 
groupe hierarchise. Des familles sont regroupees en fraction (kashimbeyt) et Jes fractions 
en tribu (gabi/e). Le canton administre plusieurs tribus ou p/usieurs fractions. Une fraction 
peut s'affilier a un autre chef de tribu en fonction des evenements et Jes interets en jeu. Le 
betail revet une signification spirituelle et sociale. Source de richesse et de statut social, ii 
tient une place privilegiee dans Jes ceremonies religieuses, les rites et, de maniere generale, 
dans Ja culture et Jes modes de representation. Au Tchad, Jes tentatives coloniales ou post­
coloniales visant a faire adopter aux nomades une economie agraire, ont rarement abouti 
du fait de leur attachement quasi-religieux au betail. Toutefois, Ja tendance actuelle est 
!'adaptation de ces societes a des economies mixtes (agriculture et commerce) et une 
installation partielle, voire definitive dans des campements sedentaires. 

L'organisation sociale entraine Ja denomination de certains elements particuliers. Le damre 
(en arabe) est un ensemble d'habitats et de champs d'eleveurs. L'unite de transhumance 
est un groupe d'e/eveurs avec Jeur famil/e et Jeurs troupeaux qui se deplacent ensemble ; ils 
peuvent appartenir a un meme groupe social ou a des groupes differents; /'unite de 
transhumance est une entite qui n'existe que pendant Ja transhumance. Cheikh signifie 
chef; cheikh dayne est le chef de /'unite de transhumance en dep/acement ; cheikh badia 
est le chef de !'unite de transhumance en campement ou plusieurs unites de transhumance 
peuvent s'y retrouver. Le ferrick est !'habitat temporaire des transhumants ; plusieurs 
ferricks peuvent constituer une unite de transhumance et peuvent devenir des habitats fixes 
sedentarises. Pour Dupire (1970) citee par Schmitz (1990), ces termes recouvrent des 
realites anthropologiques variees sur le plan historique, geographique, economique et 
culture! pour les pasteurs . 

1 Le 11101 <lr.l illc est fr;mci.'il! ('-'fllJ>rWII phonCtiquc). U prm·icnt du mot "dralha n 1.'TI languc Occil;mc dClini commc " u11 cl1cmin rural, unc voic ancicnnc. unc 
rnic pour ks animau:\ ... " (Alibcr1. 1966: JOJ) Diclionnain: Occilan-1:r.m~ais. 
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80 %) est constitue de troupeaux transhumants. Le panel des types de transhumance (ou 
types de mobilites saisonnieres) est tres large au Tchad . 

a) Un systeme base sur la mobilite 

C'est un mouvement pendulaire saisonnier, saison seche au sud, saison des pluies au nerd, 
et s'effectue sur des amplitudes variables, de quelques kilometres a plus de 700 kilometres, 
selon les types d'eleveurs, les tribus et les relations entre les communautes. Ce 
fonctionnement pastoral est conditionne par /'evolution saisonniere des ressources vegetales 
et des disponibilites en eau d'abreuvement qui sent abondantes en saison des pluies au 
Nord (mains de trois mois) et qui restent abondantes au Sud en saison seche pendant cinq 
a six mois. 

Pour Jes agriculteurs qui ont generalement des troupeaux, ce sont Jes jeunes du village qui 
transhument. Cet elevage est en train de se developper grace aux revenus du surplus 
agricole. Meme si Ja mobilite de /'e/evage sedentaire ne constitue pas une transhumance 
stricto sensu, en cas d'evenement majeur comme la secheresse, Jes troupeaux sont aussi 
amenes a se dep/acer vers des zones plus propices. Pour Le Masson (1995) « ce type de 
mobilite n'est pas habitue/ mais ii reste essentiel car le cheptel peut en effet etre decime en 
quasi-totalite a ces occasions ». Les deplacements saisonniers des troupeaux (Photo 1:) 
sont motives par Jes alliances entre les communautes des transhumants et des sedentaires. 
Ces alliances seculaires ont permis d'etablir des regles de bonne cohabitation, de bonne 
gestion des conflits lies aux degiits des animaux sur Jes cultures, d'accessibilite aux 
ressources, etc. Ces relations debouchent souvent sur l'octroi par les agriculteurs de terres 
agricoles qui permettent aux eleveurs transhumants d'etablir des zones de culture. Ce 
phenomene s'observe de plus en plus dans les regions meridionales (au sud du Ouaddai', au 
Salamat, a Mangalme et au Dar Si/a) ou Jes terres agrico/es sont plus riches et Jes pluies 
plus abondantes. 

b) La transhumance, un mode de gestion des ressources 

Le pastoralisme a toujours ete au Tchad, une activite moderne qui permet a la fois le 
maintien d'un tissu rural, Ja production animale, Ja preservation de /'environnement et Ja 
valorisation des especes locales, rustiques et adaptees au milieu . Dans leur etude sur 
l'equilibre ecologique entre Jes activites pastorales et la capacite de charge des parcours, 
Behnke, Scoones et Kerven (1993) demontrent que bien souvent, le pastora/isme est 
synonyme de degradation. Ils ecrivent « on associe aussi au pastoralisme une image de 
surpiiturage, de degradation des sols et de deforestation . Pour ceux qui voient les systemes 
pastoraux ainsi, I' e/evage dans les regions a rides des tropiques est synonyme de nuages de 
poussiere, de squelettes de vaches blanchis par le soleil et de desertification ». II est base 
sur la mobilite des troupeaux et des hommes et /'exploitation des zones marginales dans Jes 
ecosystemes difficiles (Tableau 1) . 

Tableau 1 : Periode d'affluence des troupeaux vers les points d'eau et les zones de piiturage 

Forte affluence 
Petites vagues isolees 

Le Tchad oriental etant caracterise par une dispersion et une forte variabilite spatio­
temporelle des ressources naturelles, cette mobilite permet de tirer un meilleur profit de Ja 
diversite ecologique . Ce qui fait dire a Bah et al., (1998) que « Ja mobilite est une strategie 
des pasteurs face au risque . Ce comportement du transhumant se traduit par son souci de 
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1.1.3 Le projet Almy Baha'im 

a) Objectif et realisations 

Le projet Almy Baha'im est un projet d'hydraulique pastorale au Tchad oriental. II est finance 
par l'agence fran,aise de developpement (AFD) et le maitre d'ouvrage est le ministere de 
!'Environnement et de l'Eau. Le groupement constitue de Burgeap, d'Agritchad et de l'Iram, 
assure la maitrise d'ceuvre du projet. Sa zone d'action couvre une superficie d'environ 
315 OOO km2. II est constitue de deux valets, le valet hydraulique et le valet pastoral. Ce 
dernier est charge des activites d'appui a la structuration du milieu pastoral transhumant pour 
la gestion des ouvrages et l'appui a la resolution des conflits entre agriculteurs et eleveurs. 
L'objectif du projet est de maintenir et de favoriser l'elevage transhumant, activite 
economique et sociale importante au Tchad, bien adaptee au milieu. II s'agit de : 

1. Securiser la mobilite des troupeaux par la creation de points d'eau (puits, mares, barrages) et 
le balisage de tron,ons de murhal presentant de diffrcultes de passage ; 
2. favoriser une meilleure repartition de la charge animale par l'ouverture des aires inexploitees 
par manque d'eau, afin d'eviter les risques de degradation par surpaturage ; 
3. Developper la concertation entre les acteurs concernes afin de prevenlr les conflits et d'assurer 
une bonne gestion des ouvrages. 

C'est pour repondre a l'objectif 1 que des couloirs conflictuels ant d'abord ete balises autour 
d'Abeche en guise de test. Puis, cette activite a ete etendue a d'autres zones du projet du Fait 
de la forte demande de !'Administration, des responsables traditionnels et des usagers. II 
s'agissait de contribuer a la prevention et a la resolution des conflits recurrents entre 
agriculteurs et eleveurs . 

La premiere phase (1995 a 1999) a permis de realiser 49 rehabilitations de puits, 24 puits 
neufs, 30 mares ainsi que la materialisation provisoire en peinture d'environ 360 km de piste 
de transhumance, et de deux aires de stationnement. Le programme global de la deuxieme 
phase (1999 a 2003) a realise 105 ouvrages dont 76 surcreusements de mares dans la zone 
centrale du projet et 21 puits neufs au contre-puits. De plus, 860 km de balisage durable de 
couloirs de transhumance ant ete realises. 

b) Zone d'intervention 

La zone d'action du Projet Almy Baha'im comporte trois zones ecologiques distinctes du point 
de vue pastoral, influencees par des regimes pluviometriques et des considerations 
hydrogeologiques : la zone pastorale nord, la zone du centre et la zone pastorale sud (Figure 
1). La remontee au la descente des troupeaux transhumants est precoce au tardive selon que 
la saison des pluies est precoce avec une pluviometrie normale et bien repartie dans l'espace 
et dans le temps, au tardive avec des poches de secheresses au saison des pluies courtes. La 
remontee vers le nord des transhumants est subordonnee a la duree de la saison : plus la 
saison est bonne et longue, plus les troupeaux remontent au nord (Figure 2). 

La zone pastorale nord 

Situee au dela du 14eme parallele, avec une pluviometrie annuelle d'environ 50 a 100 mm et 
une saison de pluies courte sur les mois de juillet et aoGt, la zone pastorale nord est 
exclusivement pastorale meme si dans certaines vallees, la culture du mil est pratiquee. Le 
paturage y est abondant mais les points d'eau sont rares en saison seche . C'est la zone de 
refuge des troupeaux petits, moyens et grands transhumants en saison des pluies en annee 
de bonne pluviosite. Les premiers transhumants descendent en fin de saison de pluies vers le 
Sud a partir d'octobre a novembre et exploitent les mares surcreusees au mares naturelles le 
long des parcours. Seuls les petits transhumants restent pour y passer la saison seche autour 
des rares puits. L'arrivee des premiers transhumants en saison de pluies se Fait vers fin juillet 
debut aoGt. !Is exploitent les mares naturelles, au surcreusees au detriment des puits qui 
restent inexploites. C'est une zone de dispersion des troupeaux car les couloirs ne sont pas 
nets et souvent inexistants. 

La zone pastorafe du centre 

La zone centrale (400 et 800 mm de pluie), situee entre le lle et le 14e parallele, est sur le 
socle cristallin ou les puits pastoraux sont inexistants. C'est la zone de passage des 
troupeaux. Les premiers transhumants venus du sud arrivent vers juin a juillet et remontent 
vers le nord. Seuls les petits transhumants et les troupeaux sedentaires y passent la saison 
de pluies autour des mares surcreusees et les mares naturelles. 
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Plusieurs mares pastorales implantees selon la logique dite « logique murhal » c'est a dire, du 
nord au sud, des mares naturelles et des puisards desservent ces passages. Mais, en periode 
de forte pluviosite, cette zone intensement arrosee est presque desertee par les troupeaux 
transhumants au profit de la zone pastorale nord. C'est aussi une zone agricole ou les aires 
pastora/es meme secu/aires, sont souvent remises en cause par /es agriculteurs. Les conflits y 
sont frequents et souvent sanglants. De nombreux couloirs de transhumance au murhal, y 
sont ainsi empruntes. 

La zone pastorale du sud 

Dans la zone pastorale du sud, au-dela du lleme parallele avec 600 a 1200 mm de pluies, 
c'est encore !'unite a nappe souterraine disponible qui offre d'abondant paturage. C'est la 
zone de sejour des moyens et grands transhumants en saison seche. Pendant cette periode, 
on arrive a presque saturation des puits mains nombreux mis en place par Almy Baha"im dont 
les debits sont satisfaisants et la nappe mains profonde. C'est une zone a activites agricoles 
mains intenses mais dont les pratiques du berebere' commencent a s'intensifier, colonisant 
ainsi certaines aires pastorales (Ouadjonne, 2004). C'est une zone de passage des troupeaux 
grands transhumants vers les regions du Sud ouest au vers la Centrafrique au existent de 
grands marches de betail. C'est aussi une zone de choix des eleveurs transhumants pour 
!'implantation de campements agricoles au Damre. 

1.1.4 Les comites locaux de gestion des conflits 

Pour organiser la vie en societe, l'homme s'est dote de regles de vie communes, d'instances 
(Ladjna) de debats, de lois, ainsi que d'outils repressifs pour les faire respecter. Mais force est 
de constater que dans la globalite de ces conflits, de ces differends qui opposent les hommes 
entre eux, tout ne releve pas de la justice. Que ce soit pour harmoniser les rapports de 
voisinage, pour retablir les liens familiaux, au pour renouer des relations, ii n'est pas 
necessaire, en tous lieux et en toute occasion, d'aller jusqu'au proces pour resoudre des 
contradictions entre deux parties. 

C'est ainsi que pour resoudre les conflits d'acces aux ressources et retablir la confiance entre 
les communautes, des organisations locales de resolution de conflits ant ete mises en place 
avec la creation en 1993 de la commission mixte de reglement des conflits entre agriculteurs 
et eleveurs d'Abeche. Peu a peu, d'autres structures se sont creees a Am-Timan et dans les 
sous-prefectures de Mangalme et de Kerfi. 

Pour mettre en place les travaux de balisage, le projet s'est appuye sur ces organisations 
locales pour d'une part, identifier les tron~ons de murhal dits « difficiles » et ceux 
potentiellement conflictuels et d'autre part, negocier !'execution des travaux avec les acteurs 
concernes (agriculteurs et eleveurs). 

Cette demarche operationnelle de prevention et de regulation des conflits est mise en place 
afin de consolider, de faciliter et de perenniser les actions du projet en matiere de 
securisation de la mobilite pastorale . 

a) La commission mixte d'Abeche 

A l'origine informelle, la Commission mixte de reglement des conflits entre agriculteurs et 
eleveurs d'Abeche, est nee de !'initiative des chefs traditionnels du Ouadda'i en 1993 sur fond 
de conflits sanglants dans les cantons Ouadi Hamra, Mandjobok et dans la region d'Abdi. 
D'abord comite informel constitue de /'ensemble des chefs de canton d'Abeche rural, 
d'Amdam et d'Abdi, cette structure s'est peu a peu effritee laissant place a un noyau constitue 
exclusivement de quatre chefs de canton d'Abeche rural et des chefs de tribu nomades 
d'Abougoudam avec a leur tete, le sultan du Dar Ouadda'i. Ses differentes actions de 
resolution des conflits et les resultats obtenus ant conduit !'Administration locale a la rendre 
plus formelle par une decision prefectorale en 1996. Elle a ete restructuree par les decisions 
prefectorales N°024/PD0/SG/2000 du 09 aoGt 2000 puis la decision N° 025/PDO/SG/2000 
(Annexe 2 : ). 

Fonctionnant a l'origine par les moyens propres des membres grace aux cotisations, la 
commission mixte a suscite l'interet du projet Almy Baha"im qui s'est engage a lui apporter 

1 Sorgho de dCCrue 
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identification des aires pastorales a baliser, 
identification des sites de points d'eau a amenager, 
appui aux travaux de balisage, 
sensibilisation et information des usagers a l'entretien des balises et des mares. 

Ce comite a mis en place des sous-comites villageois charges d'entreprendre les memes 
activites a l'echelle de chaque canton (Ouadjonne, 2004). Toutes ces activites ont d'abord ete 
entreprises sur financement propre du comite. Vu la dynamique au sein de ce comite, le 
Projet Almy Baha'im lui a fourni un fOt de gasoil, des fournitures de bureau et une enveloppe 
financiere de 1.350 OOO Frs CFA pour mener a bien ses activites d'octobre 2004 a juillet 06. 

d) Le comite de Kerfi 

Mains structure que les structures locales precedentes, le comite de Kerfi est mis sur pied de 
fa~on informel par le Sous-prefet de Goz-beida en 2001 suite aux evenements qui allaient 
provoquer mart d'hommes entre des tribus arabes transhumants sedentarises et les 
autochtones Mourro. II s'agissait d'un differend du a !'occupation des zones de puisards par 
les sedentaires, la zone ayant ete occupee par les vergers. Depuis le 2 decembre 2004, ce 
comite a ete officialise par decision NO 10/SPGP/04. Ses principales activites sont la 
prevention et le reglement des conflits entre les cultivateurs et les eleveurs. 

Avant son officialisation, ce comite a ete sollicite par le Projet Almy Baha'im lors des missions 
d'identification de sites de points d'eau. II a ete le principal partenaire pour les discussions qui 
ont conduit au balisage autour de Kerfi. Ses membres ont ete associes au suivi des travaux 
de balisage. Une enveloppe financiere de 30.000 frs a ete remise au comite par le Projet Almy 
Baha'im en janvier 2005 pour lui permettre d'entreprendre les activites de suivi des couloirs. 

1.2 La mobilite entravee : quelles solutions? 

La mobilite des hommes et des troupeaux engendre la confrontation des mc:eurs et des 
interets, souvent divergents. Cette situation Fait dire a Hanriot (2004) que : « La vie Fait se 
c6toyer des citoyens differents. Differents par leur histoire familiale, par leur origine sociale, 
par leurs modes de vie, leur culture et ii n'est done pas anormal que, dans leurs relations, 
naissent des contradictions voire des conflits entre eux » . Lors des deplacements, les 
transhumants rencontrent d'importantes difficultes creees par les sedentaires qui sont : 

le retrecissement ou la fermeture de murhal (axes de transhumance). En effet, certains axes de 
transhumance se voient meme fermes malgre la reglementation en vigueur ; 
l'impossibilite d'acces du betail a certains points d'eau : sur les axes de transhumance ou dans les 
zones de stationnement pour le paturage, ces points d'eau sent ceintures par les champs ou les 
jardins de maraichage; 
la disparition des aires de stationnement le long des murhal. 

Par contre, les eleveurs posent les problemes suivants : 

degats des animaux sur les cultures et vols d'animaux des sedentaires ; 
extension des limites des parcelles attribuees par les sedentaires a des fins agricoles ; 
non-respect des us et coutumes des sedentaires et utilisation des armes pour regler les 
differends ; 
non-respect de la reglementation en vigueur car floue et non adaptee. 

Les conflits entre sedentaires et transhumants engendres par ces types de situations sont 
plus ou moins graves, et vont parfois jusqu'a mort d'hommes : cas du conflit entre eleveurs 
transhumants et agriculteurs Mourro a Kerfi en 2002-2003 et 2003-2004 ou plus de 200 
morts ont ete enregistres. Pour Lhoste (2002), cette situation induit, pour les societes 
pastorales, une autre source d'insecurite qui s'ajoute au risque climatique et ecologique. Dans 
le cadre de ses travaux pour le Cilss, Toure (1997) deplore cette situation en mentionnant la 
vulnerabilite des pasteurs : « Pour des raisons d'ordre historique, economique et 
sociopolitique, le rapport des forces est nettement defavorable aux pasteurs qui se trouvent, 
de ce Fait contraints de ceder la place aux exploitants agricoles ou de se debarrasser de leur 
betail pour avoir le droit de demeurer dans leur zone d'implantation ». Pourtant, Marty A., 
Bonnet B., et Guibert B. (2006) ont montre que la mobilite pastorale presente plusieurs 
atouts : 

Environnementaux : Ja mobilite pastorale valorise les ecosystemes complementaires et differents ; 
elle permet d'adapter la charge animale a la disponibilite fourragere. Elle reste la seule maniere 
d'exploiter et d'humaniser des zones, jugees marginales et desheritees. 
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des appuis logistiques et financiers pour soutenir ses initiatives allant dans le sens de la 
securisation de l'elevage mobile. Des soutiens materiels, logistiques et financiers lui sont 
apportes pour baliser les murhal conflictuels, pour prevenir et resoudre les conflits et pour 
sensibiliser les usagers de l'espace au respect des aires pastorales par les sedentaires et des 
a ires agricoles par les eleveurs (Ouadjonne, 2002). 

Plusieurs activites deja entreprises sont a l'actif de ce comite dont le dynamisme est reconnu 
aussi bien par les pouvoirs publics que par les populations locales. Les principales actions du 
comite ont ete entre autre : 

de multiples missions de resolution des conflits ; 
la rehabilitation des zones pastorales occupees par les champs; 
l'ouverture des aires pastorales ceinturees ou fermees par les champs ; 
le balisage des couloirs et !'identification des tron~ons de murhal a amenager; 
des missions d'information et de sensibilisation au Salamat et a Mangalme) 
le suivi des travaux de balisage, etc. 

Des appuis lui sont fournis par le Projet Almy Baha'im : vehicules, carburant, fournitures de 
bureau, une aide financiere d'environ deux millions de Francs d'octobre 04 a juillet 06. Cette 
demarche operationnelle de prevention et de regulation des conflits est mise en place afin de 
consolider, de faciliter et de perenniser les actions du projet en matiere de securisation de la 
mobilite pastorale. 

b) Le comite de gestion des couloirs d'Am-Timan 

Lors des missions du projet Almy Baha'im dans le Salamat (Am-Timan) en mars 2001 et en 
avril 2002 pour le suivi de la gestion des mares et des puits, des contacts ont ete pris entre le 
projet et !'Administration. Le Prefet du departement du Salamat, a emis le souhait que le 
projet Almy Baha'im appuie son administration a diminuer la frequence des conflits. La 
technique de balisage des couloirs de transhumance, qui selon lui, donne des resultats 
satisfaisants a Abeche, pourrait etre envisagee pour eviter les conflits d'acces aux ressources. 
Cette demande du Prefet a ete reiteree par son successeur !ors d'une mission du projet le 
27/10/02 a Am-Timan. 

Le 28/10/02, une reunion a ete organisee par le Sous-prefet, elargie a tous les chefs de 
canton, aux representants des chefs de tribus nomades, aux ONG et au projet Almy Baha'im. 
II s'agissait de discuter de la relance des activites afin d'entreprendre les demarches 
necessaires au balisage durable des couloirs de transhumance autour d'Am-Timan 
(Ouadjonne, 2004). Les principales activites de ce comite ont ete: 

les reglements des conflits entre les eleveurs et les agriculteurs, 
l'ouverture des couloirs fermes par les champs, 
!'identification des aires pastorales a baliser et des sites de points d'eau, 
l'appui aux travaux de balisage, 
la sensibilisation/information a l'entretien des couloirs balises et des puits. 

D'octobre 2004 a juillet 2006, l'appui du projet a consiste a la mise a disposition de ce comite 
d'un fOt de gasoil, de fournitures de bureau et une enveloppe financiere de 1.030.000 Frs CFA 
pour son fonctionnement. 

c) Le comite de gestion de Mangalme 

De 2000 a 2002, trois ateliers se sont deroules alternativement a Oum-Hadjer et a Mangalme 
dans le cadre des activites du projet Almy Baharm, auxquels les chefs de cantons sedentaires 
et nomades de Mangalme, de Oum-Hadjer et d'Aboudeia ainsi que les responsables 
administratifs de ces localites ont participe. Ces differentes rencontres avaient pour objectifs 
de reflechir avec ces partenaires aux voies et moyens qui permettraient de garantir la 
mobilite des troupeaux. Plusieurs chefs de canton et les responsables administratifs ont emis 
au cours de ces rencontres le souhait de se constituer en comite de suivi des infrastructures 
et de gestion de conflits agriculteurs et eleveurs. Puis d'autres rencontres ont eu lieu 
notamment, celle du 3 juin 2003 a l'issue de laquelle le comite de gestion des infrastructures 
pastorates a ete cree par decision N° 30/SM/2003. 

Comme la Commission mixte d'Abeche, les activites entreprises ont ete : 

reglements des conflits entre les eleveurs et les agriculteurs, 
- ouverture des couloirs fermes par les champs, 
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Le fonctionncmcnt pastoral 

Carte pastor ale juillet-septembre 

A cette pf:riode, la saison des pluies est en cours sur toute la 
zone : Tous les points d'eau sent remplis, c'est la periode de 
plantation et de maturation des cultures dans le Centre et le Suc1. 
Les troupeaux sont concentres au Nord car l'eau et le p§turage 
sent abondants (alors que les cultures y sent inexistantes), les 
zones Sud et Centre sent par centre quasi impratlcables (cours 
d'eau, sols argileux, insectes parasites, etc.). Seules tes mares 
naturelles au artificielles et les ouaddis sent utmses par le bet.ail. 

Carte pastorate novembre-revrler 

En ce dE!but de saison seche (sE!:che froide), c'est la 
periode de de.veloppement et de recolte des berebere au 
Sud. Les mares du centre tarissent, tandis que les 
troupeaux continuent leur descente vers le Sud. C'est le 
debut de la periode d'utilisatien des puisards du centre et 
du Sud, et des puits du Sud. La plupart des treupeaux 
sent deja cencentres auteur des pults du Sud, seuls les 
retardataires sent encore au Centre. 

Carte pastorate mal-julllet 

C'est la pleine saison de pluie au Sud et le debut au Nord. 
C'est une periode de mise en place des cultures et de 
rempllssage des cours d'eau (Bahr Azoum, Djeurf, Batha, 
Biteha, etc.). 

Les moyens et grands transhumants sent dE!ja remontes 
au Nord du Bahr Azoum et s'empressent de traverser les 
autres cours d'eau, (Biteha et le Batha) et les zones de 
culture. A cette periode, au Nord, les petits 
transhumants utilisent les puits, au centre, les petits, 
moyens et grands transhumants exploitent les puisards 
et les mares, au Sud, les puits ne sont plus exploites par 
les troupeaux meyens et grands transhumants en cours 
de remontee (presence d'eux de surface abondantes). 

Figure 2 : Le fonctionnement pastoral 

Cattc pastorate scptcmbrc·novembrc 

En cette periode de fin de saisen des pluies, on peut observer le 
debut du tarissement des mares du Nord, les mares du cenb"e et du 
Sud sent en revanche remplles. Les cultures ne sent pas encore 
rec:o!tf:es, c'est merne la mise en place du bf:rfbeff: au Cenb"e et au 
Sud (cultures de decrue). C'est le debut de la descente des 
troupeaux vers le Centre, mais le Sud est encore impraticable. 
Seules les mares, naturelles ou surcreusees, sent utilisees par le 
betail. 

carte pastorate tevrler-juln 

C'est la pE!riode de pleine saison seche ( « saisen seche 
chaude » ). Toutes les mares sent taries et le bE!rE!bE!rE! est 
recalte. Les moyens et grands transhumants sent 
concentres au Sud. A cette pE!riode, au Nord, les petits 
transhumants utilisent les puits, au Centre, les petits 
transhumants exploitent les puisards et les puits villageols, 
au Sud, les puits et les puisards sent exple!tes par les 
troupeaux meyens et grands transhumants. 
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Economiques : par sa flexibllite, elle permet d'obtenir des protelnes trols fois superleure et a un 
cout inferieur en combustible non renouvelable. La production des troupeaux les plus mobiles est 
superieure de 20% a celle des systemes sedentalres ; 
Sociaux : la mobilite pastorale oblige les pasteurs a entrer en relation avec d'autres groupes. 

Cependant, a l'instar des autres pays du Sahel (Mali, Niger, Burkina Faso, Senegal, etc), la 
mobilite pastorale au Tchad oriental est entravee. Face a cette situation, Toutain et Ickowicz 
(2002) montrent que « malgre son aptitude a survivre, le pastoralisme traverse presque 
partout une crise grave due a de multiples entraves qui s'exercent maintenant et obligent les 
pasteurs a revoir leurs pratiques d'elevage et a diversifier leurs ressources ». Et, Thebaud 
(2006) d'ajouter que « face au retrecissement de plus en plus marque des zones pastorales 
depuis les secheresses des annees 1970 et 1980 qui ont accelere le processus de degradation 
de l'activite d'elevage, la grande mobilite du betail et des hommes qui permettaient de 
valoriser au mieux la diversite ecologique, n'a plus les effets escomptes ». A terme, c'est la 
survie du pastoralisme, et done l'avenir de l'elevage au Tchad Oriental qui est menace. Cela 
pose serieusement la question de l'amenagement de l'espace pastoral. 

Pour securiser la mobilite des troupeaux, le projet Almy Baha'im a realise, en concertation 
avec les representants des differents acteurs concernes, de fin 1996 a decembre 2004, 650 
kilometres de balisage des couloirs de transhumance et 21 aires de stationnement. Ces 
activites, au depart localisees, se sont peu a peu generalisees a !'ensemble de la zone d'action 
du projet et sont mises en place sur la base de veritables accords entre les acteurs concernes. 

Les demandes grandissantes de !'administration, des chefs traditionnels et de celles des 
usagers eux-memes, ant conduit le projet Almy Baha'fm a se demander si l'activite balisage 
des aires pastorales conflictuelles a eu des effets positifs sur les relations 
intercommunautaires ? Ce qui laisse supposer que : 

1. La diminution des frequences de confiits du fait du balisage des aires pastorales contribue au 
retablissement des relations intercommunautaires perturbees par les confiits d'acces aux ressources. 
2. Le balisage des aires pastorales favorise !'adoption de nouvelles strategies de gestion de 
ressources par les differents acteurs. 

Des investigations aupres des usagers, des responsables administratifs et traditionnels ainsi 
qu'aupres des personnes ressources permettrons de confirmer au d'infirmer ces hypotheses. 
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Aspects sociaux : frequence des conflits, relation intercommunautaire, la strategie 
de la mobilite des pasteurs, et la perception des acteurs ; 
Aspects techniques : la visibilite des balises et leur durabilite ; 
Aspects economigues : mortalite due aux difficultes de parcours, croit des 
troupeaux, taux d'exploitation. 

Les phenomenes a expliquer etant precises, trois echelles d'observation ont ete choisies : le 
troupeau (animaux appartenant a un eleveur et passant par un couloir balise ou non), le 
terroir villageois (cheptel traversant un terroir) et la region (zone de projet) . Une analyse 
est alors faite a chacune de l'echelle d'observation et les interactions presumees entre les 
facteurs de risque sur la mobilite. Leur elaboration est indispensable pour s'assurer de la 
pertinence des informations recueillies qui faciliteront le tra itement de l'enquete. 

Quatre grandes zones de balisage et deux zones non balisees ont ete privilegiees pour les 
entretiens et les enquetes. Pour rendre compte de la complexite du systeme d'elevage, 
l'enquete s'est deroulee en deux temps : entre mai et juin, periode pendant laquelle les 
eleveurs sont autour de points d'eau permanents et sur les paturages, entre juin et aoGt, 
periode d'utilisation des mares et de la remontee des transhumants par les couloirs . 
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2 Methodologie 

Pour apprecier l'impact de la securisation de la mobilite pastorale par le balisage des aires 
pastorales (pistes, aires de stationnement, de pilturage, point d'eau), cette etude s'appuie 
sur des resultats d'evaluations deja realisees par le projet en 2003 et sur la presente 
enquete en 2006. L'approche generale de ce travail s'est batie a partir des enquetes et des 
entretiens avec les differents acteurs concernes (Administration, responsables autres 
projets, chefs traditionnels et coutumiers, eleveurs transhumants, agropasteurs, et 
sedentaires). Apres la collecte des donnees, ii a ete procede a un classement de celles-ci 
par theme pour mieux distinguer et faire ressortir leurs specificites. 

En outre, la methode classique de !'interview et du questionnaire a ete completee par la 
methode participative qui consiste a associer les populations concernees a la collecte 
d'informations. C'est ainsi que certains deplacements sur les lieux d'enquete ont ete 
effectues avec des personnes ressources (membres des comites locaux, representants des 
chefs traditionnels, eleveurs ou sedentaires, etc.). Souvent, les discussions se sont 
deroulees autour de the propose aussi bien par les enquetes que par l'enqueteur. 

Ces discussions souvent informelles ont eu lieu le long des couloirs de transhumance, sur 
les aires de pilturage, dans les villages, dans les Ferrick ou encore dans les bureaux. 

2.1.1 Materiel et Dispositif d'enquete 

II etait necessaire de trouver des eleveurs disponibles et accessibles. Une typologie des 
eleveurs ayant deja ete realisee (Barraud et al. 2001) le choix des eleveurs a ete Fait sur 
des criteres existants . Ces criteres sont !'amplitude des deplacements (petits transhumant, 
moyen transhumant et grands transhumants), le type de troupeau (bouvier, mixte, 
chamelier et moutonnier). Les agriculteurs ont ete retenus au hasard sur un critere principal 
lie a leur activite agricole . Un dispositif d'enquete, par grande zone de balisage a ete mis en 
place. Les criteres de choix de ces zones sont l'anciennete des travaux et le type d'acteurs 
impliques dans leur mise en place. Un passage par zone a permis de collecter des 
informations dans Jes villages et sur les sites de sejour des eleveurs. Un second passage par 
zone a permis de collecter des informations aupres des eleveurs en debut de saison de 
pluies 

La population enquetee comprend 127 (66%) d'eleveurs transhumants et agropasteurs, 26 
agriculteurs sedentaires (13,5%), 3 responsables administratifs (1,6%), 36 responsables 
traditionnels (18,9%) ainsi que des personnes ressources tels que les garants des marches 
a bestiaux . Pour les responsables administratifs et ceux des projets partenaires, un guide 
d'entretien d'environ 30 minutes a ete mis en place. Pour les eleveurs transhumants, les 
agropasteurs et les sedentaires, les enquetes sont faites par entretiens semi-directifs sur un 
echantillon aleatoire, en tenant compte de la specificite de chaque zone . Cette specificite est 
liee aux caracteristiques pastorales (zone de saison seche, de saison de pluie, zone de 
passage), et au contexte dans lequel Jes operations de balisage ont ete realisees (existence 
et configuration des comites de gestion de conflits, presence des transhumants, importance 
des conflits avant Jes travaux, reticence ou non des sedentaires lors des travaux etc.) . 

Les fiches d'enquete (Annexe 3 : ) ont ete elaborees et testees. L'informatisation de la saisie 
a ete preparee avant le debut de l'enquete, pour faciliter l'enregistrement, le controle et le 
traitement des donnees. Le traitement a concerne principalement des variables qualitatives 
fondees sur !'analyse des discours. 

L'ensemble des documents du projet Almy Baha"im concernant le balisage a ete mis a 
contribution pour alimenter l'argumentaire de l'etude. 

2.1.2 Les aspects etudies et Jes echelles d'observation 

Trois aspects (sociaux, techniques et economiques) ont ete etudies pour d'une part, etablir 
un bilan factuel du balisage et d'autre part, pour comprendre la perception des acteurs et 
apprecier les impacts techniques et sociaux de cette activite de securisation. Les criteres 
etudies ont ete : 
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Puis, une mission conjointe, projet et membres de la commission mixte a ete effectue le 28 
fevrier 2000 pour identifier les aires pastorales a baliser. Le 7 mars 2000, une autre reunion 
a reuni le projet et les membres de la commission pour faire le point sur les resultats de la 
mission precedente et designer les membres du comite pour accompagner l'equipe en 
mission de georeferencement des tron~ons identifies (Ouadjonne, 2000). A partir de cette 
date, l'activite balisage durable des aires pastorales a ete lancee (Photo 3 :). 

3.1.2 Du balisage continu au balisage discontinu 

A l'origine, le balisage des couloirs a ete realise de fa~on continue. II s'agissait d'implanter 
les balises le long des couloirs du Nord au sud sans discontinuite mais la distance entre les 
balises le long du couloir varie en fonction du type d'espace traverse : 

Dans les zones dites agricoles et potentiellement agricoles, les balises sont implantees 
tousles 250 metres le long des couloirs et la largeur du murhal est de 80 metres . 
Dans les zones gravillonnaires appelees Naga ou les possibilites de cultures sont 
faibles, les balises sont distantes de 500 metres le long du murhal et la largeur est de 
100 a 120 metres . 

- Pour les aires de stationnement, 8 a 10 balises dites balises d'aires de stationnement, 
plus grosses et plus hautes que les balises ordinaires, sont implantees sur le pourtour. 
Les points d'implantation de ces balises sont indiques par les chefs de canton 
responsables de terroir. 

Cette approche a concerne les premiers travaux effectues autour d'Abeche le long de quatre 
tron~ons de murhal (N° 1, N°2, N°3 et N°4) . Le balisage continu ainsi realise a concerne 
174,4 km de piste et 21 aires de stationnement de surface differentes (carte 3) . 

Lors de la premiere evaluation d'impact, nombreux sont les eleveurs qui ont remis en cause 
ce type de balisage . « Un couloir de transhumance n'est pas une piste d'atterrissage » disait 
un eleveur lors de la premiere enquete en 2001. Puis, a l'issue d'une mission d'appui 
effectuee par Barraud en 2001, celle-ci recommanda d'eviter le balisage en continu . Deux 
raisons ant motive ce choix : d'abord, le coot eleve des balises et ensuite, le risque 
d'exclusion des eleveurs des espaces hors des zones balisees. 

Par contre, lors des travaux du second marche, le balisage a ete realise de fa~on 
discontinue, comme souhaite par les eleveurs et recommande par la mission d'appui. Et 
depuis, tous les travaux de balisage sont realises en discontinu en ne prenant en compte 
que les zones agricoles pour eviter de confiner les eleveurs a l'interieur des zones balisees 
(et diminuer les coOts des travaux). Cette fois, les balises sont placees tous les 300 metres 
le long du murhal et la largeur des murhal varie de 80 a 100 metres. 

3.2 Une demarche selon les specificites regionales 
Pour atteindre la finalite de securiser la mobilite des troupeaux, le projet Almy BahaTm a 
opte pour l'appui a la prevention et aux reglements des conflits lies aux deplacements des 
troupeaux, par le balisage des couloirs de transhumance. II s'est appuye sur les structures 
locales existantes au nouvelles, en tenant compte de leurs specificites et de la region 
concernee, pour favoriser aussi bien la negociation avec les agriculteurs que pour la 
realisation des travau x et la gestion des couloirs balises. Ces negociations devraient 
conduire a des consensus soit pour rouvrir les couloirs fermes par les champs, soit pour 
elargir des couloirs retrecis par la progression des champs . 

Les inventaires ont permis de comprendre les moyens et les methodes de reglement des 
conflits et de mesurer !'importance de la securisation de tron~ons de couloirs, notamment 
ceux qui sont menaces de fermeture par les champs ou potentiellement conflictuels. La 
dynamisation des structures de gestion des conflits a favorise une prise de conscience 
collective des chefs traditionnels pour garantir la mobilite des troupeaux en preservant les 
relations ancestrales harmonieuses entre les communautes . La creation des structures 
locales de gestion des conflits aide a mieux gerer et a mieux mettre en place les 
infrastructures pastorales. Ces structures constituent des piliers de negociation, de decision 
et de legalisation des principales etapes de la securisation des couloirs de transhumance. 
Les campagnes de sensibilisation et d'information ont permis de conscientiser les usagers 
sur !'importance du balisage des couloirs en zones agricoles. 
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3 Dix ans de balisage au Tchad oriental : Bilan 

3.1 Le balisage, un processus evolutif et dynamique 

3.1.1 Une idee locale devenue activite de projet 

Pour retracer la genese de !'operation de balisage des couloirs de transhumance, ii faut se 
replacer dans l'optique qui etait celle des responsables traditionnels qui, de retour de la 
conference nationale de 1993, ont pris conscience de la deterioration des relations 
intercom mu na u ta ires. 

« Nous avons decide de nous mettre ensemble parce que nous avons constate que tous les connits qui ant !!elate 
entre les communautes dent le plus sanglant du canton Ouadl Hamra et ce1ul d'Abdl II y a quelques annees, ant 
tous la meme cause et les memes facteurs d'accentuation. Les principales causes sent 1es degats des animaux 
sur les cultures et !'occupation des zones jadis devalues a l'!!levage1 par les agriculteurs. Le facteur 
d'accentuatlon est le mauvais reglement des conmts souvent au detriment des e1eveurs par les gendarmes, les 
sous-prefets au la justice et les amendes e1eves qui s'en suivent. Alers, nous avons decide apres notre retour de 
la conference nationale en 1993, de cholsir entre dl?:missionner de nos r61es en laissant nos communautes seules 
avec leurs conflits ou bien, assumer nos responsabilites en nous interposant afin de leur apporter conseils et 
solutions pour une bonne cohabitation» . 

Oumar Haroun, chef de canton d'Abougoudam, juln 2006. 

En effet, n'ayant pas ete initialement prevues dans les activites du projet Almy BahaTm, le 
balisage des aires pastorales est ne de !'initiative de la commission mixte d'Abeche. II a ete 
realise de fa~on spontanee et informelle par ce comite a partir de 1994. L'objectif etait 
d'une part, de delimiter les aires pastorales et d'autre part, d'informer les usagers que, ni 
les agriculteurs, ni les transhumants n'avaient le droit d'occuper deliberement l'espace. 

Les resultats enregistres par ce comite, a l'origine informel, ainsi que la motivation de 
!'ensemble des chefs traditionnels (chefs de canton sedentaire et chefs de tribu nomade) a 
s'unir pour prevenir et servir de mediateurs lors des conflits intercommunautaires, ont 
pousse !'Administration locale a conferer au comite un statut officiel. C'est ainsi que les 
decisions ci-dessus citees sont venues formaliser le comite local denomme « Commission 
mixte de reglement de conflits entre agriculteurs et eleveurs ». 

« Compte tenu des causes des conmts qul surviennent, nous avons dl?:cidf d'attaquer le probleme par sa racine . 
Lors d'une reunion en novembre 1994, nous avians decide de materialiser les pistes de transhumance et les 
alres de statlonnement. Nous avlons decide d'aller mettre les callloux, les pierres, les bols le long des couloirs les 
plus conmctuels sur une largeur de 60 a 80 metres et nous avians cotise pour assurer notre allmentation lors 
des travaux . Apres deux ans, ce travail nous a df?passe et avians demande l'a!de de Almy Bahai'm ». 

Alkhali Youssouf, chef de tribu Hawasme, Abougoudam, juin 2006 

Avec l'avenement du projet Almy Baharm en 1995, des appuis logistiques ont ete sollicites 
dont le principal est le moyen de transport des pierres et des cailloux, qui constitue le 
facteur limitant . La reaction rapide du projet a permis de comprendre que les activites du 
comite contribuaient a la securisation de la mobilite pastorale, son objectif premier. En 
effet, «suite a une reunion entre la commission mixte et le projet tenue le 7 decembre 
1996, ii a ete decide que ce dernier apporterait un soutien technique et logistique a la 
premiere» Marty (1998). Des lors, a partir d'avril 97, 10 murhal ont ete cartographies par le 
projet sur une longueur de 530 km en concertation avec diverses personnes ressources. 

En phase 2 du projet, les membres de la commission ont estime que le balisage realise, qui 
commen~ait a porter des fruits, n'etait pas durable : les pierres et les cailloux etaient 
amovibles et disparaissaient, les arbres peints etaient coupes. !Is ont, par une lettre 
adressee au projet Almy Baha'im, sollicite un autre type d'appui pour baliser durablement 
les aires pastorales . Cette situation etait deja previsible. En 1996 deja, Marty (1997) a 
propose au projet, vu les resultats prometteurs du balisage, de « Reflechir sur les 
techniques a utiliser pour une materialisation durable et efficace et d'arriver a degager une 
strategie concernant les aires de stationnement » . Lors d'une reunion tenue le 28 janvier 
2000, deux types de balises ont ete proposes par les membres de la commission mixte . 
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Dans chaque region, une demarche specifique a ete adoptee dont les facteurs determinants sont : 

le statut des chefs traditionnels, 
le statut des membres du comite local, 
!'existence ou non des responsables traditionnels qui discutent d'egal a egal, 
la situation geographique des chefs traditionnels, membres du comite. 

3.3 Les etapes de mise en place des balises 

Le principal defi de l'activite balisage est de savoir quels espaces doivent etre balises. La pression 
demographique forte et les pratiques culturales itinerantes provoquent des conquetes 
permanentes des espaces pastoraux. L'implantation des parcelles agricoles ne tient pas compte 
des aires pastorales. L'ensemble des espaces pastoraux est menace de fermeture, meme les plus 
marginaux. Aussi, !'extreme reticence des sedentaires a tout amenagement pastoral dans leur 
terroir, incite a la mise en place de strategie concertee . 

Les premiers travaux de balisage provisoire ou durable ont eu lieu autour d'Abeche . Puis, ils ont 
ete peu a peu etendus a !'ensemble de la zone sud du projet. Selon les specificites de chaque 
region, les etapes varient. Globalement, elles sont calquees sur l'exemple d'Abeche dont la mise 
en place avait ete la plus difficile . Plusieurs raisons expliquent cette situation : 

la nouveaute de !'action, 
!'inexperience des cadres du projet, 
le choc culture! face a !'innovation et la perception des sedentaires, 
l'inexistence d'une legislation fonciere integree et adaptees, 
la faiblesse de l'Etat, 

- les ambitions pol itiques de certains responsables administratifs et traditionnels. 

La demarche de balisage autour d'Abeche comprend 14 etapes . 

1) Reunion de concertation entre le projet Almy Baha'i'm et la Commission mixte pour determiner 
le type de balise et les pistes prioritaires. 
2) Des tournees d'identification ont permis de reconnaitre les couloirs a baliser. 
3) Reperage des tronc;ons a baliser effectues par la Commission mixte et le projet et 
georeferencement effectue par le projet. 
4) Redaction du dossier d'appel d'offre et selection de l'entreprise pour executer les travaux. 
5) Reperage des tronc;ons a baliser et des sites d'implantation des balises par le projet et 
l'entreprise, en presence de la Commission mixte. 
6) Ouvertures des tronc;ons difficiles. 
7) Suivi et contr61e des travaux par le projet et la commission mixte. 
8) Evaluation d'impacts par enquete aupres des usagers. 
9) Reception provisoire des travaux, par la cellule de suivi, le projet Almy Baha'im, la commission 
mixte et l'entreprise. 
10) Reception definitive une annee apres la reception provisoire . 
11) Elaboration d'une convention de partenariat avec la Commission mixte. 
12) Remise officielle des travaux a !'Administration. 
13) Information et sensibilisation des usagers 
14) Suivi des couloirs balises par les Comites. 

La remise officielle permet a !'Administration de deleguer officiellement la gestion des couloirs 
balises a la Commission mixte. L'Administration n'assure que le contr61e de la gestion faite par la 
Commission mixte. 

Le suivi des travaux permet d'une part, de faire respecter les prescriptions techniques souvent 
sujettes a fraude par les entreprises et d'autre part, de negocier et d'informer les usagers en cas 
de contestation afin d'eviter les retards d'executlon dus aux arrets des travaux. 

L'evaluation a porte sur les aspects lies a la perception des usagers, a la viabilite des balises, au 
dimensionnement des aires pastorales, la circulation des animaux et la frequence des conflits. Elle 
a permis d'adapter la strategie aux autres regions du projet. 
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3.4 Bi Ian quantitatif par region et par type de balise 

3.4.1 Types de balises et caracteristiques techniques 

Une balise est un outil de materialisation permettant d'identifier une trajectoire, une piste, un 
parcours ou une aire. II en existe deux types : 

- balise provisoire en bois, peinture sur arbre, sur tronc d'arbre, sur pierre ou cailloux 
- balise en dur comportant un bloc compacte de beton. II existe trois sortes : les balises en 

tube galvanise, les balises en beton arme et celles en ma,onnerie. 

3.4.2 Les realisations 

a) Le balisage des aires pastorales autour d'Abeche 

Neuf tron,ons, soit 351 kilometres de murhal (Figure 3) ont ete amenages pour un total de 
2 148 balises implantees, dont 1 979 balises de piste ( Photo 4) et 169 balises d'aires de 
stationnement (Photo 5). Deux marches ont ete executes pour un total de 57 652 OOO francs CFA 
pour le premier, et 56 502 800 francs CFA pour le second, soit un prix moyen par balise de 
53.145 francs. Le prix de revient par kilometre balise est de 325.230 francs fonction du marche, 
du type et de la taille de la balise {Tableau 2). 

b) Le balisage a Abdi 

La materialisation des couloirs autour d'Abdi a ete effectuee en deux temps. D'abord un balisage 
provisoire a ete realise par !'Administration locale suivi d'un balisage durable realise par le projet 
Almy Baha'i'm phase 2. 

Le balisage provisoire 

Neuf tron,ons de murhal d'une longueur totale de 35 km ont re,u des balises provisoires en bois 
en juillet 2002. Ce balisage a ete realise selon les indications techniques conseillees par le projet 
concernant la largeur des couloirs, les ecartements des balises le long du couloir, la nature et 
l'etat des bois a utiliser. Mais, !'operation n'a pas donne les resultats escomptes ; apres la 
premiere annee, la quasi-totalite des balises a ete detruite par les parasites. 

Le balisage en dur 

Le programme prevoyait 623 balises georeferencees. L'enveloppe disponible n'en a permis que 
492 executees en trois lots de 164 balises chacun, repartis entre trois cantons : Abkar, Kognere 
et Kadjaske (Tableau 3) et {Annexe 4 :). 

Quatre murhal totalisant vingt et un tron,ons ont ete balises, soit un total de 109,5 kilometres. 
Les balises sont en ma,onnerie. La largeur du murhal varie de 80 a 100 metres et la distance 
entre les balises est de 350 metres le long du murhal en zone non accidentee et de 300 metres 
en zones plus accidentees ou la balise ne peut etre visible de loin. L'enveloppe globale a ete de 
29 819 300FrsCfa soit 60 600 Frs par balise {Tableau 3 :) 

Lot 1 : 9 922 OOO FCFA (canton Abkar) 
- Lot 2 : 9 938 400 FCFA (canton Kognere) 
- Lot 3 : 9.958.900 FCA (canton Kadjaske) 

Le prix unitaire de differents type de balise est le suivant : balise en ma,onnerie : 60 600 Frs, 
balise en bois : 20 OOO Frs, peinture sur rocher : 10 OOO Frs. 

c) Le balisage a Am-Timan 

Les travaux de balisage ont debute en mai 2004 et se sont acheves le 12 juin 2004. Le manque 
de budget suffisant a conduit le projet a combiner les deux types de balisage, provisoire en bois 
et dur en beton arme. De ce Fait, deux balises en bois correspondent, en valeur, a une balise en 
beton arme. Un marche de deux lots a ete execute. La duree de !'execution des travaux a ete de 
deux mois. Lors des receptions provisoires des travaux organisees le ler et le 2 juin 2004 par la 
cellule de suivi, le projet, les membres du comite d'Am-Timan et les representants des 
entreprises, les observations suivantes ont ete faites: 
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Tableau 3 Recapitulatif des travaux dans les differentes localites 

MarchO Lot Tron~on ballso Piste amOnagOe Prix unltalro 

type et nombre x 1000 FCFA 

Tye Nombre kilometres BP 85 

1: Abkar 1 et 2 mayannerie 100 60,5 

3, 4, 5,6,7 el 8 ma'r()nnerie 64 60,5 

2 :Abdi 9 ma-,onnerie 43 60,6 

10 mayannerie 66 60,6 
3 11 , 12, 13 mai;onnerie 31 60,6 

14 el 15 mayannerie 24 60,6 

3: Kadjaske 20,21et 22 mayannerie 85 60,7 

16,17,18,19 mayannerie 79 60,7 

1 : Mangalme Badal Bois 10 18,75 

Assartini ma~onnerie 30 62,5 

MaTgomo mayannerie 6 62,5 

4 Dacha mat,annerie 18 62,5 

Kregane may0nnerie 86 62.5 

Ereigue may0nnerie 5 62,5 

9 250,0 

14 el 15 Seton Anne 122 49,8 

16 el 17 Seton Arme 42 49,8 

10, 11 el 18 Bois 64 16,3 

1 Am-Timan 

19 el 20 Belon Anne 82 45,8 

12 Be.ton Arme 125 45,8 

2 :Am-Timan 9 488 6 

1 Be.ton Arme 61 47,5 

3 BetonArme 111 47,5 

4 Be.ton Arme 12 47,5 

5, 7 8 et 9 Bois 44 15,8 

3: Kerfi 

Total general 66 933,1 

Tableau 2: Cout des realisions de 2001 a 2003, projet Almy Baha"im (Zone d'Abeche) 

MARCHE LOT TRON<;ON BALISE PISTE PRIX UNITAIRE 
TYPE ET NOMBRE AMENAGEE x 1000 FCFA 

Couloir Airestat. kilometres BP 

1 1 1 M 143 16 31,6 66 

4 M 131 8 29,0 66 

2 3 TG 301 32 51,8 61 

PR 8 11 

3 2 BA 408 34 62,0 40 

2 1 5 M 210 10 32,5 55 

6 BA 108 10 18,5 51 

2 7 M 200 10 40,0 52 

PR 16 11 

3 (suite) M 58 7 11,0 52 

PR 2 11 

4 (suite) M 96 0 12,0 52 

3 8 BA 185 21 36,0 51 

PR 13 11 

9 BA 120 22 27,0 51 

Totaux 1979 169 351 

Pour les types de ballse: M: mac;onnerie; TG: tube galvanise; PR: pemture sur rocher; BA: beton arme. 
Pour Jes prix unitaires: BP balises de pistes; BS: balise d'aire de stationnement. 

BS 

79 

79 

62 

40 

66 

51 

65 

65 

-
51 

51 

coots 

FCFA 

X 1000 

6050 

3872 

9 922,00 

2605,8 

3999,6 

1878,6 

1454,4 

9 938,4 

5161,6 

4797,3 

9 958,90 

187,5 

1875 

375 

1125 

5375 

312,5 

6075,6 

2091,6 

1040,8 

9208,0 

3758,8 

5729.8 

2897,4 

5272,3 

570,0 

411,7 

9167,2 
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COUTS 
FCFA 
X 1000 

19 992 

19 980 

17 680 

18 228 

19 711 

18 500 

114 092 
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"' Lot I: 
quatre balises en beton arme sont soit partiellement soit totalement detruites par des 
petits bergers transhumants dont les ferricks sont installes le long du couloir pres du 
village Na la. 

- la qualite de gravier utilise par l'entreprise n'est pas satisfaisante. Du fait que des 
specifications n'ont pas ete faites dans le marche, ii a ete difficile lors du contr61e de 
porter des reserves sur la qualite des travaux . 
les balises en bois ont ete detruites a coup de hache par les agriculteurs dont les 
champs sont traverses par le couloir provisoirement amenage. 

Lot2 : 

aucune balise n'a ete detruite 
- les travaux ont ete bien executes. Le dosage de ciment, la qualite du gravier, du sable 

et la duree d'execution des travaux (18 jours) ont ete respectes . 

d) Le balisage a Mangalme 

ce balisage concerne celui realise dans les cantons de Mangalme, celui d'Assartini a Oum­
hadjer et celui de Foulounga a Aboudeia en 2003. Au total 17 tron~ons d'une longueur 
totale de 38,1 kilometres balises (Annexe 4 :). Ces couloirs sont larges de 80 a 
100 metres. Par contre, ceux longeant l'axe Oum-Hadjer a Mangalme sont larges de 60 a 
70 metres. Autour de Mangalme, les tron~ons se situent dans plusieurs localites. Puis, (5,1 
km) dans la zone d'Abou Deia et 4,5 km dans celle de Oum-Hadjer a Assartini sont 
amenages (Tableau 6) . 

c) Balisage a Kerfi 

Les travaux de balisage realise a Kerfi constituent le lot N° 3 du marche (Tableau 3 : ) dont 
les deux premiers lots ont ete executes a Am-Timan en 2004. Le delai d'execution a ete de 
deux mois mais les travaux n'ont dure que 1 mois (du 27 avril au 21 juin 2004). 

En fait, 184 balises en beton arme et 36 balises provisoires en bois ont ete implantees. 
L'enveloppe correspondant s'est elevee a 9 167 200 Frs Cfa pour un prix unitaire de 46 300 
Frs la balise en beton arme et 18 OOO Frs la balise provisoire (Annexe 4 :). 

3.4.3 Suivi des travaux et suivi d'impact 

Le suivi des travaux est realise par les cadres du valet pastoral en relation avec les 
membres des comites. II s'agit de veiller a !'application stricte des prescriptions techniques 
et negocier en cas de contestation, le balisage des tron~ons effectivement retenus avec les 
populations locales (Annexe 5 :). Ce suivi d'impact se fonde sur une analyse personnelle des 
agents du valet pastoral. 

Cette analyse est faite sur la base des discussions informelles ou sur !'interpretation des 
enquetes realisees aupres des differents interlocuteurs, plus particulierement les eleveurs 
transhumants et des agropasteurs. Deux missions d'evaluations avec enquete autour 
d'Abeche ont ete effectuees (Ouadjonne I., 2003). 

Tableau 4 : Repartition des tronc;ons balises a Mangalme 

Tron~ons km Tron~ons km 

Badal 1,2 Saraf 4,2 

Ma'fgomo 0,6 Amnabak-Moura Katchine 3,9 
Dacha 2,4 Moura Katchine -Saraf 2,7 

Kregane-Chingueyat 11,6 Barde 2,4 
Eregue 4,8 
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Graphe 1 : Evolutions des amendes liees aux deplacements des troupeaux 

Graphe 2 : Divers montants d'amendes payees par les eleveurs 
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3.5 Impacts techniques et sociaux du balisage 
Sur !'ensemble des enquetes (192), 14,4% ne connaissent pas les balises. 

3.5.1 Impacts techniques du balisage 

a) Visibilite : 

Les resultats des entretiens montrent que du point de vue de la visibilite, les balises telles 
que mises en place par le projet, ne posent aucun probleme. En effet, 78,6% soit 133 
enquetes estiment que les balises sont visibles au loin et permettent aux transhumants 
d'eviter la divagation des animaux dans les zones de cultures. Par centre, 11 % pensent 
que la non-visibi lite des balises serait le fait soit de la vegetation (cas d'Am-Timan) dont la 
hauteur depasse celle des balises, soit du relief tres accidente (cas de la region Nord-est 
d'Abeche). Par ailleurs, 96,4% retiennent la couleur blanche comme meilleure couleur des 
balises. Seuls 3,6% estiment que le rouge peut etre aussi utilise. 

b) Durabilite et destruction des balises 

II ressort des discussions que les balises mises en place sont bien con~ues pour etre 
durables. 69% des enquetes les trouvent durables et adaptees : cas des balises en 
ma~onnerie et des balises en beton arme, les balises en tube galvanise ayant toutes disparu 
aujourd'hui. Lors des evaluations deja faites par le projet, la balise en ma~onnerie a ete 
retenue comme la meilleure balise la plus durable et la plus apte a resister aux actes de 
vandalisme suivie de la balise en beton arme (Ouadjonne, 2001) et (Ouadjonne, 2002). 

Cependant, 13% des enquetes trouvent les balises inadaptees aux conditions du milieu : le 
nombre eleve des balises en beton arme et les balises en tube galvanise detruites, surtout 
au tour d'Abeche (Photo 6 : ), ( 
Photo 7 : ) et (Photo 8 : ) en sont les principales raisons. Cette destruction serait due a la 
mauvaise conception (2,1 %), la mauvaise fabrication (4,2%), la contestation des usagers 
(4,7%) ou au vandalisme (6,8%) des bergers. 

En effet, les missions de suivi effectuees par le projet et le resultat de notre enquete, 
montrent que de nombreuses balises sont detruites. Cette destruction concerne 
principalement la region d'Abeche ou les activites de balisage ont ete, pour la premiere fois, 
lancees. Les comptes rendus de mission du projet du 14 fevrier 2003, du 19 au 24 
novembre 2003, et celui du 8 mai 2005 confirment nos resultats du 7 juillet 2006. 
Cependant, la destruction des balises semble se stabiliser sur !'ensemble des zones 
amenagees . « Le phenomene des balises abimees, cassees ou disparues, constate au debut 
de la deuxieme phase, semble s'etre arrete » Marty (2004). 

Par centre, personne ne peut dire avec precision si la destruction des balises est imputable 
aux sedentaires refractaires a !'action, ou aux transhumants mecontents de la fa~on dont 
!'operation a ete mise en place. Pour les balises en tube galvanise, elles ont ete 
systematiquement coupees. 

Etnt nctuel des balises ii Am-Timnn (juin 2006) 

Lot I: 

• Toutes les balises en bois ont ete detruites par les proprietaires des champs, 
• 3% des balises en beton sont detruites par les bergers selon les villageois, 
• Sur la plupart des balises detruites, on observe la mauvaise qualite du beton. 

Lot2 

• 0,1 % des balises sont detruites par les agriculteurs et les bergers, 
• Sur certaines balises detruites, on observe, la mauvaise qualite du beton. 
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<"> 3.5.2 Impacts sociaux 

a) Le balisage attenue la frequence des conflits 

Des entretiens, ii ressort que lors des deplacements, les trois principaux problemes par 
ordre de priorite, auxquels sont confrontes les eleveurs transhumants et reconnus par les 
agriculteurs, sont ceux relatifs a l'acces aux points d'eau, l'eloignement des alres de 
stationnement et le manque de points d'eau ( 

Tableau 5 : ) . Ces difficultes rencontrees lors de la transhumance sont a l'origine de 
multiples conflits qui empoisonnent les relations entre les communautes. Plusieurs types de 
conflits ont ete ainsi identifies dans les zones non securisees et classes par ordre 
d'importance dans le tableau ci -dessous ( 

Tableau 6 : ). Aucun enquete n'a releve de conflit sur les espaces actuellement balises . 

« S'il y a des problemes aujourd'hui [apres le balisage] dans notre terroir, chacun saura qui a tort, qul a raison . 
Le hakouma [l 'Etat] a dE!limite les espaces aux anlmaux done, les E!leveurs et les sE!dentalres sent obligfs de se 
conformer a cela. Oepuis que vous avez dE!limitt! les couloirs, ii n'y a pas encore eu de vrai probleme » . 

Chef de village Kashkasha, Am-Timan ma/ 2006 

Les espaces les plus conflictuels sont les plaines, zones d'epandage le long des fleuves et les 
koubo (bas-fends) ou abondent les paturages et les zones de developpement des cultures 
maraicheres et de decrues (berebere) ainsi que des vergers . 

Lars des investigations aupres de la commission mixte et l'inventaire effectue aupres du 
sultanat du Dar Ouadda'i, les informations recueillles confirment celles deja diffusees par 
Almy Baha'im en 2003 sur la diminution des conflits auteur d'Abeche avant et apres le 
balisage des aires pastorales . En effet, de septembre 1998 a juin 1999, douze conflits ant 
ete traites par la Commission mixte d'Abeche avec l'appui logistique et technique du projet 
Almy Baha'im (Mansour A., 1997). Ce sont des conflits lies a l'acces aux ressources et au 
retrecissement des couloirs de transhumance . De janvier 2000 a janvier 2001 apres le 
balisage provisoire, sept conflits seulement ont emerge et ont ete traites. Depuis la mise en 
place des balises durables en mars 2001 jusqu'a mai 2003, aucun conflit lie a la fermeture 
des couloirs ou a la divagation des animaux n'a ete enregistre (Ngaroussa, 2003). 

Cependant, les conflits d'acces aux ressources (points d'eau, zones de paturage, residus des 
recoltes) dans les zones non balisees existent toujours (Ouadjonne, 2003 ) . 

Par manque de documents bien tenus relatifs aux conflits dans les services publics, les 
proces-verbaux des jugements tenus en arabe par les chefs de canton ou de tribu et meme 
leur inexistence dans les autres localites, l'etude s'est contentee de comprendre !'evolution 
des amendes payees par les eleveurs a !'occasion des differents conflits. Cependant, lors du 
test du questionnaire, ii a ete observe le refus des eleveurs d'indiquer les vraies causes pour 
lesquelles des amendes leur ont ete infligees ou imposees. Le Graphe 1 et le Graphe 2 
indiquent les evolutions des amendes payees par les eleveurs et les agropasteurs jusqu'en 
2006 par montant paye et les periodes correspondantes. Aussi, l'inexistence de donnees 
avant projet rend impossible une comparaison des situations « avec projet » et « sans 
projet » . 
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Tableau 5 : Types de difficultes rencontres lors de la transhumance par ordre de priorite 

DJFFICULTES LORS DES REPONSES OBTENUES 
DEPLACEMENTS 

PROBLEME N ° 1 PROBLEME N° 2 PROBLEME N° 3 
Fermeture de murhal 47 24,5% 4 2,1% 1 0,5% 

Eloignement aire stationnement 14 7,3% 103 53,6% 11 5,7% 
Vol de betail 4 2,1% 43 22,4% 35 18,2% 

Fermeture de point d'eau 81 42,2% 5 2,6% 11 5,7% 
Degats sur cultures 46 24,0% 16 8,3% 3 1,6% 
Eau d'abreuvement 0 0% 10 5,2% 91 47,4 

Ne sais pas 0 0% 11 5,7% 40 20,8% 

Tableau 6 : Types de conflits rencontres lors de la transhumance par ordre de priorite . 

TYPE DE CONFUT REPONSES OBTENUES PAR TYPE DE CONFLITS CLASSES PAR ORDRE 
D'IMPORTANCE 

N° 1 N° 2 N°3 
Passage sur couloir 97 50,5% 11 5,7% 4 2,1% 
Acces points d'eau 11 5,7% 106 55,2% 22 11,5% 
Acces paturages 3 1,6% 36 18,8% 119 62,0% 

Degats sur cultures 74 38,5% 22 11,5% 25 13,0% 
Vols d'animaux 5 2,6% 15 7,8% 19 9,9% 

Ne sait pas 2 10% 2 1,0% 3 1,6% 
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b) La negociation, premier recours en cas de conflits 
Nombreux sont Jes conflits non repertories ni par I' Administration ni par les comites. lls trouvent 
des solutions sans intervention exterieure. Ils sont soit resolus entre les parties en conflits, soit 
regles par les chefs de village, deuxieme recours en cas de conflit. Les chefs de canton soot 
souvent sollicites lorsque l'une des parties devient moins conciliante et refuse les deux premieres 
voies (Graphc 3 ). 

Graphe 3 : principales voies de recours des eleveurs en cas de conflits. 

c) Balisage et evolution des relations intercommunautaires 

A la question « quels sont les effets actuels de la securisation par le balisage des aires 
pastorales sur la mobilite des troupeaux », plusieurs aspects tels la frequence des conflits, 
!'exclusion des eleveurs de certaines aires pastorales, la frequentation des couloirs balises, 
le rythme des deplacements des eleveurs ainsi que leur duree de sejour sur les aires de 
stationnement sont abordes. Cependant, nombreux sont ceux qui, dans les zones 
nouvellement balisees, n'apprehendent pas encore !'impact du balisage . 

Par ailleurs, sur la strategie de la mobilite des transhumants, les points de vue divergent 
grandement. En effet, par rapport a la difference de frequentation relevee par le projet dans 
ses differents rapports, les reponses ne conflrment pas la tendance selon laquelle, 
nombreux sont les troupeaux transhumants qui abandonnent les couloirs non amenages 
pour emprunter ceux actuellement amenages en points d'eau ou en balises. 22 % 
seulement des enquetes pensent que l'afflux des troupeaux transhumants sur les couloirs 
amenages est important alors que 27% pensent le contra ire et 51 % n'ont pu se prononcer 
car difficilement observable . Par contre, ii est releve un ralentissement de la vitesse de 
deplacement des transhumants (Graphe 4) lors de la descente vers le sud et un sejour 
prolonge (Graphe 5) dans les a ires balisees. Ces espaces (aire de stationnement et murhal) 
presenteraient une securite relative qui incitent les eleveurs a profiter plus longtemps des 
paturages disponibles . Ces espaces ne presentent pas de zone de cultures ou de champs 
pieges. Les recapitulatifs des resultats de discussions sont donnes dans le Tableau 5 et le 
Tableau 6. 
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4 Analyses 

4.1 Du contexte 

4.1.1 Peut-on atteindre l'objectif « zero conflit » 

Le contexte politique et economique au Tchad n'aide pas a la mise en place d'une 
administration forte et respectee pouvant garantir l'ordre social. Aussi, les alliances 
seculaires qui ont permis d'etablir des regles de bonne cohabitation et les normes de 
gestion des conflits, de favoriser les droits d'acces aux ressources, sont de nos jours 
influencees par d'autres considerations d'ordre politique, economiques et conjoncturelles. 
Seules les structures locales organisees pourraient garantir les droits elementa ires des 
communautes. Autrement, les faibles (pasteurs) continueraient a etre faible et les plus forts 
(agriculteurs) a etre plus forts ; car se prevalant d'etre « les proprietaires » du terroir, les 
agriculteurs s'approprient le droit de propriete de l'espace qui devient un droit exclusif au 
detriment des transhumants dont les passages, les aires de paturage et de stationnement 
sont seculaires. Dans son livre « Du contrat social » , Rousseau J-J ., (1762) ecrit : « Le plus 
fort n'est jamais assez fort pour etre toujours le maitre, s'il ne transforme sa force en droit 
et l'obeissance en devoir » et ii ajoute « ceder a la force est un acte de necessite, non de 
volonte ; c'est tout au plus un acte de prudence ». 

Face aux changements actuels des relations intercommunautaires influencees par de 
nombreux facteurs externes dont le contexte economique, environnemental, politique, 
demographique, etc., Njoh Mouelle Ebenezer (1998) conclut : « On ne saurait se fier aux 
seules vertus de la communaute; ii faut organiser a bon escient sa sauvegarde . II ne suffit 
pas de savoir que la communaute est une fraternite reelle des hommes, qu 'elle est 
organique et implique la liberte pour croire qu'elle restera toujours dans sa purete au 
contact de la technologie ». C'est dire que ces bouleversements des rapports sociaux sont 
un phenomene normal qui rythme !'evolution des hommes. 

De ce point de vue, !'ambition du balisage n'est done pas d'atteindre l'objectif « zero 
conflit » mais plut6t d'attenuer les risques et la frequence de ces conflits pour favoriser la 
quietude sociale. En effet, nombreux sont les auteurs qui pensent que les conflits d'acces 
aux ressources sont regulateurs de l'ordre social. Lorsque le sociologue Delas (1999) estime 
que « l'objet de tout conflit est de modifier le rapport de forces ex istant entre les parties », 
Simmel (1995) quant a lui, considere que le conflit est non seulement inevitable mais 
necessaire ·pour la cohesion des societes. II ecrit : « le conflit assure l'unite du social et 
retablit l'unite de ce qui a ete rompu » . Cette position est confortee par Mendras et Forse 
(1983) qui mentionnent que « l'ordre social est fonde sur des conflits resolus » . Le conflit 
est done source de cohesion sociale parce qu'il permet a des personnes qui eta ient autrefois 
opposees de se reunir face a un ennemi commun. « S'il y a conflit, c'est que les adversaires 
sont d'accord sur la valeur de l'objet dispute. Les conflits s'accompagnent souvent de la 
mise en ceuvre de regles communes; le conflit se termine souvent par le compromis, une 
invention humaine fondamentale, car ii suppose que les individus ont une idee du fongible » 
(Bourdieu, 1998) . 

4.1.2 Les problemes nes des travaux de balisage 

a) Faut-il privilegier le balisage en dur ou le balisage en bois ? 

Les acquis fondamentaux de l'appui du projet Almy Baha'im aux activites de balisage sont la 
reduction des frequences des confl its, !'emergence de nouvelles structures locales de 
negociation et de mediation. Dans la zone du projet, avec les demandes d'appuis 
grandissantes des usagers et des responsables administratifs, on peut s'attendre a de 
nouvelles structures meme informelles de reglement de conflits intercommunautaires. En 
effet, Le balisage en dur est apparu comme une solution technique susceptible de garantir 
l'equilibre entre les differents systemes de production, celui en bois ayant montre ses 
limites. Cet equilibre est la resultante des caracteristiques du milieu, du peuplement animal, 
de la pression sur les ressources, et des pratiques de production . 

Cependant, le contexte d'emergence et de fonctionnement de ces instances, incite aux 
questionnements. Si pour l'heure, la commission mixte dispose de moyen financier qui lui 
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Graphe 4 : Impacts du balisage sur la vitesse de deplacements des transhumants 

Graphe 5 : Impacts du balisage sur la duree de sejour des transhumants 
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sociaux tels que per~us par les eleveurs transhumants rencontres correspondent t-ils aux 
impacts ressentis par les grands transhumants partis au Sud ? 

Cependant, l'avis quasi-unanime des enquetes (Administration, chefs traditionnels non­
membres des comites, transhumants, agropasteurs et sedentaires) sur les effets positifs du 
balisage concernant la diminution de la frequence des conflits et sur !'evolution des relations 
intercommunautaires, montre que les positions prises par les enquetes repondent bien aux 
attentes des autres usagers. Aussi , la perception des chefs traditionnels, representants de 
toutes les communautes dans leur terroir respectif, peut-elle etre autre que celle de leurs 
administres ? Peuvent-ils negliger les besoins reels de leur communaute allant dans le sens 
d'une vie ha rmonieuse ? 

4.3 Des resultats 

4.3.1 Une demarche qui suscite des interrogations 

Le bal isage des aires pastorales a ete realise autour d'Abeche, comme dans les autres 
localites, en saison seche, periode pendant laquelle les transhumants sont au Sud a la 
recherche de l'eau et du paturage. Les couloirs conflictuels ont ete identifies et proposes par 
les chefs de tribu et les chefs de canton consideres comme representant des differentes 
communautes, censes garantir leurs interets. Force est de constater que lors des entretiens, 
ce sont les chefs de village qui sont consideres comme recours principaux des transhumants 
en cas de conflit lorsque les negociations n'ont pas abouti. Aussi, i i apparait souvent lors 
des reunions d'identification de sites a baliser que les chefs de canton et les chefs de tribu 
nomade n'ont pas tous la connaissance de leur terroir respectif. Cette situation est d'autant 
plus compliquee pour les chefs de tribu qui, souvent, font appel a leurs proches pour 
proposer des aires pastorales conflictuelles a baliser. 

Ainsi done, les choix des aires pastorales a amenager faits par les chefs traditionnels 
membres des comites, suscitent quelques interrogations : 

- Ces choix ont- ils pris en compte les besoins reels des usagers ? 
- Les aires amenagees correspondent-elles aux aires prioritaires souhaitees par les 

usagers? 
N'y a-ii pas, a terme, risque de non-respect des couloirs ou la destruction des balises 
si les agropasteurs locaux ne sont pas impliques dans les choix des tron~ons a baliser 
autant que par l'intermediaire des chefs de canton et des chefs de tribu ? 

Dans son rapport de mission d'appui du 24 novembre au 15 decembre 2000, Marty (2000) 
indique que c'est face a l'urgence de la securisation et de la gestion des infrastructures que 
le projet Almy Baha'fm a traite directement avec !'Administration et les chefferies. « Ce qui a 
confere une legitimite sans laquelle ii n'aurait pas ete possible d'avancer sur ces themes 
aussi delicats » ecrit-il. Cependant, meme si les chefs de canton et de tribu ont ple inement 
contribue aux travaux de balisage, leur degre d'implication n'est pas le meme. Les plus 
impliques ant ete les chefs de canton et de tribu dont la notoriete depasse les limites de leur 
terroir ou de leur communaute, c'est a dire, des chefs dont l'assise sociale est reconnue 
aussi bien par leur communaute que par celle des autres (Ouadjonne, 2002). Pour toute 
prise de decision, pour tout reglement de conflit lie a l'ouverture d'un couloir et pour toute 
identification de tron~on a baliser, ifs ant ete toujours consultes. Mais, la prise de conscience 
de !'aggravation des relations conflictuelles intercommunautaires et des causes qui s'y 
rapportent, est le facteur incitatif principal de la reussite des operations de balisage. 

II apparait done clairement, a travers la destruction des balises, la necessite de !'implication 
des usagers directs (eleveurs ou agriculteurs) dans le processus de mise en place du 
balisage. En d'autres termes, comment peut-on respecter ce dont on ne connait ni 
l'importance, ni la finalite ? La perennisation des actions ne peut resulter que de l'interet tire 
par chaque usager de l'espace, ce qui suppose que les eleveurs et les sedentaires ant un 
interet commun, resultant du balisage des tron~ons . Mais, les discussions realisees sur le 
terrain et les difficultes rencontrees lors de la mise en place des balises font croire que les 
sedentaires n'ont pas d'interet direct dans le balisage. Ifs pensent au contraire a une 
expropriation d'une partie de leur terroir au profit des eleveurs . 
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permet d'assurer son fonctionnement independamment des appuis du projet, les comites 
des autres localites ne comptent que sur le projet. Ces moyens financiers dont la 
commission mix te dispose, sont loin de lui permettre d'entreprendre les activites de 
balisage durable dont le facteur limitant est son coot eleve . Cette situation pose la question 
de la perennite de l'action et de sa reproductibllite. Existe-t-il d'autres moyens mains 
coOteux et plus reproductlbles qui donneraient les memes resultats? 

b) Faut-il encourager le balisage continu ou discontinu 

La problematique du bal isage durable souleve la question des limites des aires pastorales a 
baliser. En effet, la pression demographique forte, la baisse de fertilite des sols et les 
pratiques culturales itinerantes provoquent des conquetes permanentes des terres 
cultivables, fertiles ou pauvres, gravillonnaires ou agricoles, exondees ou de bas-fond, peu 
importe leur qualite. Par consequent, !'implantation des parcelles agricoles ne tient pas 
compte des regles elementaires de gestion des terroirs ou chaque espace a des attributions 
propres. Des champs se creent partout sans respect des pistes de transhumance, des aires 
de paturage et de stationnement. 

Baliser de maniere discontinue uniquement les espaces pastoraux actuellement menacees 
par les cultures le long des couloirs sans tenir compte de ce phenomene est-ii realiste ? 
Quelles dispositions prendre contre les eventuels champs qui se creeraient spontanement 
sur des espaces non actuellement balises ? Comment les comites peuvent-ils gerer l'apres­
projet? 

Par contre, ne court-on pas le risque d'exclure les eleveurs des espaces a l'exterieur des 
zones balisees si le balisage est entrepris de maniere continue le long des couloirs ? Que 
faire dans les zones de dispersion, situation deja observee trois annees apres le balisage 
continue a Abeche ? Quelles sont les limites entre les zones de champs probables et celles 
des zones non cultivables ? Autant de questions qu'il faudrait apporter de reponses 

4.2 Une methodologie readaptee au contexte 
Prevue pour etre conduit sur un echantillon aleatoire compose de sedentaires et de 
transhumants dont une typologie existe deja, la demarche aurait du permettre d'apprecier 
les effets techniques, sociaux et economiques du balisage sur la mobilite pastorale. Le 
dispositif prevu devralt egalement prendre en compte les quatre grandes zones de balisage 
et deux zones non balisees. Deux passages par zone etaient prevus pour permettre de 
toucher les principaux usagers des couloirs en deplacement au sud profond . 

Mais de nombreux problemes se sont poses pour !'application de la methodologie ainsi 
proposee. II s'agit entre autre des aspects suivants : 

Chaix de la periode du stage : Les enquetes se sont deroulees du 5 juin au 4 juillet, a 
un moment ou les mor,ens et les grands transhumants sont au sud, zone difficilement 
accessible du Fait de I insecurite qui regnait apres le coup d 'Etat manque du 13 avri l 
2006; 
L'accessibilite de certaines zones : Les zones non balisees de Goz-Beida et du sud 
d'Am-Dam, choisies comme zone temoin , n'ont ete enquetees que partiellement ; 
L'indisponibilite des responsables administratifs, tous preoccupes par la suite des 
evenements du 13 avril. 
L'indisponibilite d'archives sur les conflits, leurs causes et les modes de resolution dans 
la plupart des services publics et cantonats de la reg ion ; 
La peur permanente dans laquelle les operations d'enquetes ant ete menees . 

Cependant, la disponibil ite des transhumants, des agropasteurs, des sedentaires et des 
chefs traditionnels, membres des comites, et les moyens logistiques et financiers mis a 
disposition par le projet, ant permis d'adapter la demarche au contexte. En effet, n'ayant 
pas ete figee, la methodologie proposee a permis d'eviter les endroits non securises. Les 
responsables adm inistratifs ainsi que les chefs traditionnels non disponibles ant fait place a 
ceux vivant dans les centres urbains plus accessibles. Partant du principe de base qu'au 
Tchad, les responsables traditionnels sont plus stables et plus proches des communautes 
rurales que les responsables administratifs, souvent exogenes et plus enclin a leur interet 
personnel, l'echantillonnage retenu est le reflet des conditions du terra in en 2006 . 

Mais, n'ayant pas pu rencontrer Jes grands transhumants du sud Salamat, principaux 
usagers des couloirs du nord au Sud, une des interrogations peut etre posee : les impacts 
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missions ant aussi permis, par leurs propositions, de readapter les orientations 
originelles du projet afin de favoriser !'emergence et la dynamisation de ces instances 
de negociations et de resolution des conflits. 
Des partenaires exterieurs : ii faut souligner l'apport non negligeable de Erene-Tchad, 
une ONG allemande qui en 2003, a mis a la disposition de la commission mixte 
d'Abeche, une enveloppe financiere de 1.600 OOO FCFA pour assurer son 
fonctionnement sans l'appui du projet Almy Baha"im sur une periode de 6 mois. 
L'association de chefs traditionnels du Tchad qui, a travers des seminaires et 
conferences, forme, informe et sensibilise les chefs traditionnels membres des comites 
sur des aspects lies aux relations conflictuelles entre agriculteurs et eleveurs. 

4.3.3 Les limites de !'operation balisage 

Plusieurs niveaux peuvent etre observes. 

A l'echelle du projet 

L'octroi des marches 

Les premiers travaux ant montre les limites de certaines entreprises enclines a tricher en 
violant les prescriptions techniques et les cahiers des charges qu'elles avaient !'obligation de 
respecter. Nombre de malfa,ons ant ete observees pendant et apres les travaux : 

• La mauvaise qualite du beton due a un faible dosage et celle du sable ; 
• Les mauvaises fondations dues a une fouille mains profonde que prevue au a 

l'inexistence du beton, comble par de grosses pierres ; 
Une fondation faite a environ 20 cm sur les 50 cm prevus et payes (Photo 9) ; 
• Le delai court de la pose de peinture sur les balises. Souvent la peinture est faite avant 

le sechage complet de la balise, c'est a dire le jour meme de sa construction ; 
• Une peinture non adaptee aux conditions du milieu. 

Malgre ces defauts souvent releves lors du suivi, des sanctions n'ont jamais ete infligees a 
ces entreprises. Pire, ces entreprises re,oivent des attestations de bonne fin des travaux qui 
leur permettent de soumissionner et de gagner de nouveaux travaux. 

Le suivi des travaux 
• Les travaux de balisage sont suivis par les cadres et animateurs du valet pastoral. 

Ceux-ci, n'ayant re,u aucune formation en genie rural, ne se contentent que de verifier la 
profondeur des fouilles, la hauteur et les tron,ons georeferences. 

• Identification des zones a baliser 
• ii n'existe pas de criteres precis qui definissent la notion de « zone a baliser, de zone 

agricole, de zone potentiellement agricole sur lesquelles se base le projet pour selectionner 
les tron,ons a amenager. Ces zones sont choisies et retenues par !'agent charge d'identifier 
l'espace a amenager dans des zones trap vaguement proposees par les comites. 

b) A l'echelle des comites 

L'engagement des membres des comites n'est pas le meme ni entre les comites ni a 
l'interieur d'un meme comite. A Abeche, ii s'est forme un noyau de membres toujours 
presents !ors des differentes missions et un autre groupe, jamais presents, ni dans les 
reunions ni lors des missions. Ce phenomene s'observe egalement a Mangalme. Par contre, 
la situation est plus grave a Am-Timan. En effet, seuls les representants des chefs de 
canton et certains Kalifa membres du comite effectuent les missions de suivi des couloirs 
balises. 

c) A l'echelle des entreprises 

Lars des premiers travaux, certaines entreprises se sont montrees performantes. Ayant 
constate l'inexistence de sanctions pour les mauvaises performances d'autres entreprises, 
elles tendent de plus en plus a suivre d'autres voies qui sont celles de la tricherie au de la 
corruption. Meme s'il est difficile de demontrer comment et a quelle occasion, ces tentatives 
ant eu lieu, des indices suspects permettent de les soup,onner. 

d) A l'echelle des pouvoirs publics 

L'Administration est quasi-absente. Apres la remise officielle des travaux a !'Administration 
d'Abeche, ii etait question que les pouvoirs publics suivent les activites de controle et 
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4.3.2 Des acquis a consolider, des faiblesses a surmonter 

a) Des effets sur la prevention et la resolution des conflits 

L'un des principaux impacts du balisage est !'amelioration des relations 
intercommunautaires jadis tres conflictuelles. En effet, le balisage definit les limites du droit 
d'usage de chacun (agriculteur et eleveur) et materialise les limites des champs jadis 
extensibles et tend a donner des dimensions plus fixes aux aires pastorales. 

L'inexistence des conflits sanglants intercommunautaires dans les zones balisees montre la 
pertinence de !'action entreprise. Deja en 2001, certains journaux nationaux ant Fait !'echo 
des effets du balisage appuye par le projet Almy Baha'fm dans la region dont Le Temps dans 
sa parution N° 278 du 28 novembre au 04 decembre 2001. Meme si la bataille a ete rude 
au depart de !'operation entre la commission mixte d'Abeche et les agriculteurs, les efforts 
semblent porter leurs fruits. Les multiples sollicitations aussi bien des responsables 
administratifs, des responsables traditionnels et des usagers eux-memes corroborent 
l'hypothese selon laquelle « la diminution des frequences de conflits du Fait du balisage des 
aires pastorales contribue au retablissement des relations intercommunautaires perturbees 
par les conflits d'acces aux ressources ». Cette situation a ete constatee et rapportee des 
!'an 2000 par Marty (2001) lors de sa mission d'appui au projet Almy Baha"im. 

Cependant, les entretiens ant montre que l'amenagement des aires pastorales peut 
engendrer des effets negatifs inattendus tels !'exclusion des eleveurs transhumants de 
certains espaces-clefs situes hors des zones balises (bas-fonds). Cette situation peut 
occasionner un effet boomerang. En effet, lorsque les eleveurs se verront refuser ces 
espaces traditionnellement pastoraux non agricoles, mais regorgeant des potentialites en 
paturage, des conflits pourraient se creer. 

b) L'emergence d'instances de concertation et de negociation 

L'un des acquis fondamentaux de l'appui spontane du projet Almy Baha'fm aux activites de 
balisage de la Commission mixte d'Abeche est !'emergence de nouvelles structures locales a 
travers les autres regions du Tchad. Des comites locaux de mediation et de reglement de 
conflit ant vu le jour a travers le pays. Dans la zone du projet Almy Baha"im, avec les 
demandes d'appuis grandissantes des usagers et des responsables admlnistratifs, l'on peut 
s'attendre a de nouvelles structures meme informelles de reglement de conflits 
intercomm u na u tai res. 

La prise de conscience par les pouvoirs publics de la vulnerabilite des pasteurs, contribue 
positivement a renforcer les pouvoirs de decision des chefs traditionnels dans les 
negociations pour l'acces equitable aux ressources naturelles. Alors que les pasteurs se 
resignent a occuper des espaces marginaux pour eviter des conflits, les sedentaires eux, 
s'acharnent a occuper de plus en plus les espaces pastoraux fertiles, sous pretexte de leur 
appartenance au terroir. Ces instances permettent de negocier efficacement l'acces aux 
ressources qui subit plusieurs contraintes dont celles liees a leur rarefaction au celles liees a 
!'evolution des rapports sociaux au sein des societes pastorales, entre elles et les groupes 
villageois (Duteurtre G., Kamil H., et Le Masson A., 2002) ; 

c) Un partenariat solide etabli entre les acteurs 

Plusieurs acteurs sans lesquels !'operation balisage des couloirs de transhumance n'aurait 
pas abouti, ant contribue efficacement aux cotes des comites. II s'agit : 

Les cadres et responsables du projet Almy Baha'fm qui ant pu et su s'adapter et 
adapter leur programme pour repondre positivement aux sollicitations locales. Leurs 
contributions ant ete la recherche de financements, le montage des marches et le suivi 
des travaux. 
Le bailleur de fond : l'Agence Fran,aise de Developpement, seul bailleur du projet, a 
repondu present a toutes les demandes des comites, transmises par le projet Almy 
Baha·im. 
La Direction de l'Hydraulique : representant de l'Etat et consciente de la problematique 
de la securisation pastorale a, depuis le debut de !'operation, toujours demande une 
plus grande assistance et appui du projet aux cotes des comites pour atteindre les 
objectifs recherches. 
Les missions d'appui exterieures, surtout celles effectuees M. Marty depuis la phase 1 
et en phase 2, ant permis de comprendre la necessite de la securisation pastorale par 
le biais des instances locales, capables de garantir la perennite des actions. Ces 
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L'inventaire de tous les principaux couloirs de transhumance au Tchad oriental. 
Comme l'a de~a propose Barraud (2000) : « L'idee est d'avoir sur chaque murhal 
amenage (ou a amenager) un dossier mis a jour regulierement, qui presente une 
analyse de la problematique dans son ensemble, ainsi que le stockage et !'organisation 
des informations». Deja lors de sa mission d'appui au bilan des enquetes realisees par 
le projet Almy Baha'im en 1995, Le Masson A. 1996 a montre !'importance de la 
connaissance des principaux murhal. 
L'inventaire et la definition de !'ensemble des aires pastorales conflictuelles et non 
conflictuelles (aires de stationnement, aires de paturages de saison de pluie et de 
saison seche, les bas-fends, les principales mares naturelles). 
Le balisage des aires pastorales a Goz-Beida et Am-Dam, reg ions ou les travaux de 
positionnement des balises ont debute depuis l'interphase et le balisage non execute. 
L'appui aux comites pour les campagnes de sensibilisation et d'information relatives au 
respect des aires pastorales, particulierement celles deja amenagees. 
L'appui a la redynamisation des comites, qui passe par la formation des membres, les 
echanges interregionaux en matiere de mediation et de resolution des conflits. Marty 
(1997) n'avait-il pas deja ecrit : « Mettre de la sorte en exergue le dialogue et la 
negociation, c'est demontrer que dans la plupart des situations, les conflits peuvent 
etre desamorces, prevenus et meme resolus de cette maniere ». 
Le re-balisage du murhal N°3 a Abeche qui avait re,u les balises en tube galvanise 
actuellement totalement detruites. Ce couloir est un passage important des troupeaux 
qui est menace aussi bien par les champs que par !'extension de la ville. 

:, Pour l'apres-projet 
Veiller a la perennite des acquis, ce qui suppose une prise en charge des 
infrastructures par les usagers. En 2000, des le debut des operations de balisage 
durable, l'IRAM s'interrogeait deja sur la strategie a mettre en place pour garantir la 
perennite des acquis. Marty A., 2001 a ecrit : « Comment les acquis obtenus pour 
!'ensemble des eleveurs seront-ils maintenus? A quelles conditions? ... ». 

Aider a la mise en place d'une structure d'appui technique et logistique aux comites 
pour succeder au projet . Les instances actuelles sont jeunes, non experimentees et ne 
disposent pas de moyens. 
Favoriser une mise en relation des comites avec d'autres partenaires de financement 
tels que Erene-Tchad ; 
Mettre en place un systeme formel de collecte de fond 9ui permettrait a terme, de 
financer les actions de renouvellement des balises detruites ou le balisage de 
nouveaux espaces conflictuels . Ce systeme pourrait etre une partie des ta xes per,ues 
sur le betail par exemple. Cette taxe est actuellement sujet a conflit entre 
!'Administration et les chefs traditionnels. 
Un appui redactionnel ou une formation dans ce domaine est necessaire pour les 
cadres du projet. Cet appui permet de tenir une documentation facilement 
capitalisable. 
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sanction infligee par les comltes aux usagers qui ne respectent pas les aires balisees. 
L'objectif est d'eviter les abus qui pourraient survenir. Force est de constater que les 
differents responsables administratifs pensent que seuls les chefs de canton et les chefs de 
village sont concernes pour reglementer le respect des couloirs balises. 

CONCLUSION 

II est certes evident, qu'au regard des resultats fort encourageants obtenus par 
l'amenagement des aires pastorales dans certaines zones du Tchad oriental, les problemes 
sont loin d'etre resolus . Cependant, !'evolution positive des relations intercommunautaires 
est tributaire de nombreux facteurs externes d'ordre politique, economique, 
demographique, environnementaux et sociaux. 

Le resultat actuel le plus important obtenu est sans nul doute, la capacite des responsables 
traditionnels, a se parler, a negocier, a reflechir et a trouver ensemble des solutions 
originales concertees. L'activite balisage des couloirs en est un exemple et montre la 
capacite des autochtones a se prendre en main sides appuis necessaires leur sont apportes. 
Aussi, la prise de conscience collective des droits de chaque communaute a disposer de 
fa,on equitable des ressources naturelles necessaires a sa survie, constitue l'un des moyens 
qui concourt a la securisation de la mobilite pastorale, objectif du projet Almy Baha'im. 

Pour le pastoralisme, garantir les couloirs de passage et l'acces aux points d'eau, limiter 
!'extension des champs dans les zones marginales, redefinir des modes locaux d'arbitrage 
de conflits sont des fa,ons de maintenir une complementarite entre activites agricoles et 
pastorales . La demarche des comites locaux, issus de negociations entre les differents 
acteurs ruraux, explicitant quelles sont les regles de gestion des infrastructures pastorales 
et des conflits, et validees par !'administration sous reserve qu'elles respectent la 
legislation, serait une voie a suivre. L'objectif est de garantir l'acces equitable a tous les 
usagers de l'espace. A propos de l'acces a la terre et aux ressources naturelles Cotula, 
Toure et Hesse (2003) confrontent ces deux termes : l'equite et l'egalite. Le premier 
determine le niveau de prise en compte et de protection des besoins et des interets de 
!'ensemble des usagers d'une meme ressource naturelle (terre de culture, paturage, massif 
forestier, point d'eau, etc.) alors que le concept d'egalite designe la repartition egale des 
benefices entre tous les usagers de la ressource. Ce qui est equitable varie selon les 
specificites de chaque situation consideree et des variations saisonnieres et annuelles dans 
la disponibilite des ressources. Par consequent, l'equite renvoie aux relations sociales et se 
fonde sur les processus de negociation qui permettent de garantir l'acces des differents 
acteurs aux ressources naturelles. Dans cette logique, l'equite suppose un equilibre en 
matiere de pouvolr de negociation entre les differents groupes en presence. 

QUELLES DISPOSITIONS POUR LA PHASE 3 ET L'APRES-PROJET? 

II s'agira de preserver les acquis afin que les relations entre les activites agricoles et 
pastorales soient pacifiees de fa,on durable. L'evolution de ces deux activites montre une 
croissance constante des surfaces cultivees et du cheptel. Meme si des mecanismes 
efficaces de prevention et de resolution des conflits ont emerge et sont pour l'heure actifs 
(cas de comites d'Abeche et de Mangalme), l'on doit se demander pour combien de temps 
dureront leur efficacite compte tenu du contexte politique, social et environnemental 
precaires au Tchad. Vu le fonctionnement pastoral et !'evolution des activites de production, 
le balisage des couloirs de transhumance et la mise en place de structures de gestion, ne 
constituent qu'une etape d'un processus de securisation de la mobilite pastorale . C'est done 
des solutions immediates actuellement restreintes sur certaines zones. II faudra done aller 
au bout du processus par la securisation de !'ensemble des tron,ons dits difficiles et des 
a ires conflictuelles de la zone pastorale du Tchad oriental et de leur inscription dans un code 
fancier a venir. 

L'appui actuel du projet a permis d'etablir un climat de confiance et de discussion entre les 
differents acteurs et ne constitue qu'un premier pas. Par consequent, les priorites actuelles 
du projet en matiere de securisation par le balisage pourraient etre : 

:, Pour la phase actuelle 
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ANNEXES 

Annexe 1 : Terme de reference propose 

PROPOSITION DE TOR 

Concemant le stage de M. Issa OUADJONNE 
(Master Productions Animales en Regions Chaudes) 

Evaluation de la securisation de la mobilitc pastorale par le balisage de couloirs de 
transhumance au Tchad oriental : Bila et perspectives 

(Cas du projet Almy Bahaim). 
CONTEXTE 

Le projet d 'hydraulique pastorale Almy Bahaim (« de l' eau pour le betail » en arabe 
tchadien) a:uvre depuis 1995 dans le Tchad oriental. II s'agit d'une vaste zone geographique 
concemant plusieurs regions administ:ratives : le Biltine occidental, le Ouaddai, le Salama!, le 
Guera oriental et le Batha oriental. La pluviomet:Iie varie de 100 111111 au nord a 1000 111111 au 
sud. La superficie est de 215 OOO km'. La population, composee d'agriculteurs sedentaires, 
d' eleveurs t:I11nshumants et de citadins, depasse probablement le million d'habitants. En relation 
avec l'agticulture vivriere et le commerce, l'elevage transhumant joue un role social et 
economique exceptionnellement important dans cette partie du pays. 
Les objectifs du projet sont les suivants : 

Securiser la mobilite des troupeaux par la creation de points d'eau (puits, mares) et le 
balisage de murhal (tron9ons presentant des difficultes de passage) . 
Favoriser une meilleure repartition de la charge animale (avec ouve,ture d 'aires inexploitees 
faute d'eau), afin d' eviter les risques de degradation naturelle. 
Developper la concertation entre Jes acteurs concemes afin de prevenir Jes conflits et 
d'assurer une bonne gestion des ouvrages. 

Apres deux phases (man; 1995-juin 1999, decembre 1999-juin 2003) et une interphase 
(novembre 2003-janvier 2005), le projet est a sa t:J·oisieme phase depuis mars 2005 . La maitrise 
d'ouvrage releve de la Direction de l'Hydraulique (Ministere de !'Environnement et de l'Eau), le 
financement de I' Agence Fran9aise de Developpement. La realisation est confiee it un operateur 
ptive (actuellement ii s'agit du groupement BURGEAP-IRAM-AGRITCHAD). L'equipe du 
projet est composee d ' un vole! hydraulique et d'un vole! pastoral. 

Ce demier a pour role d'identifier Jes ouvrages a realiser tout en essayant de prevenir 
deux types de risques: les conflits d'acces aux ressources (entre agriculteurs et eleveurs, entre 
eleveun;) et aussi la degradation de l'ecosysteme (en evitant par exemple une charge animale 
t:J·op prolongee). 

A partir de fin 1996, ii a ete estime que la securisation de la mobilite des troupeaux 
n'etait pas subordonnee seulement a un maillage adequat de points d'eau mais supposait 
egalement la preservation de pistes de transhumance et d'aires de stationnement dans les 
zones densement cultivees. Ainsi, en relation avec les autorites administratives et 
traditionnelles, le projet s'est mis a faire du balisage, provisoire (avec de la peinture) pour 
commencer, durable (avec des balises generalement ma~onnees) par la suite. 

II se trouve que depuis 2000, M. Issa Ouadjonne a ete, au sein du projet, l'attisan 
ptincipal de cette operation de balisage durable, toujours en s ' assurant de !'existence de 
veritables accords entre les patties concemees (agticulteurn et transhumants) . C ' est pourquoi ii 
est attendu de Jui qu' ii realise son stage sur ce meme sujet. 

RESULTATSATTENDUS 

I) Rappel detaille et approfondi du processus de balisage au sein du projet en dec01tiquant la 
phase d'emergence de !'operation (le balisage n ' etait pas prevu initialement) et les 
differentes etapes qui ont suivi. Pour ce faire, le stagiaire passern en revue la documentation 
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Rapport d'activite de fin de phase I au Vole! Pastoral, 

Rapp01t de fin de campagne - "lriba-Bilia" - decembre 2002 
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Annexe 2 : Decision mettant en place la commission mixte d'Abeche 

REPUBLIQUE DU TCHAD 

DEPARTEMENT DU OUADDAI 

SECRETARIAT GENERAL 

DECISION N' 024 / PDO / SG / 2000 

UNITE-TRAVAIL-PROGRES 

Portant crCa1ion de la Commission Mix.le 
Charge du RCglement des conflits cntrc 

agricultcurs et Clcveurs 
LE PREFET DU DEPARTEMENT DU OUADDAi 

Vu la constitution, 

Vu le dCcrct n° 513/PR/99 du 19/ 10/99 port ant nomination du premier ministrc, chef de gouvemement, 

Vu le dCcret n° 262/PR/PM/SGG/97 du 20/06/97 portant attribution des membres du gouvemcment, 

Vu le decret n• 109/PR/MISD/99 du 28/05/99 modlflant l'ordonnance n• 05/INT/60 du 13/02/60 et n• 05/INT/70 
du 06/05/70 portant organisation administrative generale du territoire de la Republlque du Tchad, 

Vu le de<:ret n° 249/PR/MIS0/2000 du 19/06/2000 portant nomina1ion des Prefets et SecrCtaires gCDCraux des DCpartcments, 

Vu la nCccssitC de services, 
-DCcidc-

Articlc 1c•: II est cree au sein des Sous-prCfectures Ruralc d'AbCChC et Nomade d'Abougoudmn. une Commission Mixte chargCC du rC:glcment 

des conflits cntrc agriculteurs et Clevcurs. 

Article 2 : Sous In supervision conjointe des Sous-Prefets Rural d'AbechC et Nomade d'Abougoudam : 

I premier Vice - prC:Sident 
I deu."ieme Vice- prCSident 
I Rapporteur 
I Rapporteur - adjoint 
I Tresoricr General 
I TrCSorier ndjoint 
4 Conseillern 

Membres 

7 chefs de canton 
8 chefs de tribus 
I rcprCSentant de l'ONDR 
I rcprCSC'ntant de !'Environnement 
I Repn!sc:nlanl de l'Elevagc 
I ReprCSentant d'Almy Bahai'm 
I RcprCSentant de la plate-fonne paysanne 

Article 3 : La commission se rCunit en seance ordinairc tous les trois (3) mois et en seance cxtraordinaire a chaque fois que les circonslances 

!'exigent de son President ou a la demande du Prefet. 

Article 4 : La commission peut faire appel il tout organisme au personne de bonne volontC susceptible de l'assister dans sa mission. 

Article 5 : La pfCSente decision qui prcnd effet pour campier de la cL11e de sa signature sera publiee et communiquCe partout oll besoin sern. /. 

Ampliations : 
MISDD. . .. I 

PDO. 
SPNA 
SPRA ..... .... ... ... ... .. I 
SULTANAT ... . ....... 1 
INTERESSES .. ...... . I 
ARCHIVES. . .. I 

Fait a Abeche, le 09 Amit 2000 

PILE PREFET DU DEPARTEMENT 
PO. LE SECRETAIRE GENERAL 

Valeniin MOASNGAR 
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existante au niveau du projet, ravivera ses souvenirs personnels, inten-ogera Jes personnes en 
mesure de Jui appmter des infonnations complementaires, notamment Jes membres des 
commissions mixtes qui ont joue un role decisif dans cette action de balisage. II fera 
apparaitre Jes difficultes rencontrees et la manii:re don! elles ont ete affrontees. 

2) Realisation d'une analyse critique des demarches adoptees, des travaux realises, des 
resultats atteints et de leur efficacite dans la duree. II fera apparaitre Jes acquis, les succes 
mais aussi Jes limites et Jes insuffisances. Pour cela , ii devra : 
a) II foumira une ca1tographie detaillee et le georeferencement des pistes de transhumance 

et des aires de stationnement qui ont ete realisees avant la phase actuelle. 
b) Parcou1ir un echantillon raisonne de murhal et d 'a ires avec balisage sur la base d ' une 

fiche dite « suivi des ouvrages » qu ' il mettra au point avec l'equipe du volet pastoral en 
vue de verifier l'efficacite technique et sociale du systeme mis en place. 

c) Realiser une enquete a !'aide de questionnaires semi-directifs aupres des differents acteurs 
concemes selon un echantillonnage raisonne dans Jes zones deja balisees et aussi celles qui 
apparaissent prioritaires desonnais en raison des menaces (obstruction des murhal, etc ... ). 

3) Une rcflexion prospective po1tant sur la troisieme phase du projet et aussi sur l'apres-projet. 
II se prononcera sur Jes priorites qu'il jugera necessaires de prendre en compte tant pour Jes 
aires de stationnement que pour Jes murhal. II tentera egalement d ' aborder la perspective 
souvent evoquee mais non amorcee encore d ' une charge des equipements par Jes usagers 
hors financement exterieur. En vue d' atteindre de tels buts, le stagiaire se basera sur ses 
propres travaux con-espondant aux deux points precedents (a et b) mais aussi sur 
I' enseignement re9u, sur ses recherches bibliographiques et sur Jes experiences de balisage 
vecues ailleurs et dont ii aura pris connaissance. 

MODALITES 
Le stage de tem1in au Tchad est prevu d'avril ii aofit 2006. 
La remise du memoire au niveau du projet est attendue a son retour au Tchad apres la 
soutenance prevue courant octobre 2006. 
Le financement de la bourse est assure en dehors du projet mais celui-ci assurera un bureau 
et des deplacements pendant le stage de tell'ain. 
Des seances de concertation avec l'equipe du projet et notamment celle du volet pastoral sont 
fortement attendues et seront organisees d ' un commun accord entre Jes parties. 
Le stagiaire fern avant le 15 mars 2006 une proposition methodologique au projet (avec un 
calendrier i.ndicatif...) pour que celui-ci prenne en temps oppmtun la mesure des implications 
organisationnelles, logistiques et financieres du stage. 
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Annexe 3 : Questionnaire d'enquete 

Questionnaire cleveurs/agriculteurs 

Date .. . ./ .. . ./........ Lieu de l'enquete : N° _____ _ 
Longitude : ___ /Latitude : Sous-prefecture : -------
Question no 4: Type de site (cochez votre reponse) : 
Mare surcreusee [ JI Puits [ J2 Paturage [ J3 Mare naturelle [ J4 puisards [ J5 Murhal [ J6 Aire 
stationnement [ ]7 

Enquctc 
no 5 : Type d'eleveur (cochez votre reponse) 

Bouvier ( J 1 Chamelier [ J2 Moutonnier [ J3 Mixte [ J4 
no 6 : Trlbu : no 7 : Fraction : --------------
no 8 : Lieu de Seyf : no 9 : Lieu de Kharif : -----------

Aspects sociaux 
no/Oitineraires: --------------------------------­
no/ :Tron,ons difficiles : ----------------c-c--,-----::-c:-:---
no 12 : Les bailses sont-t-elles visibles (cochez votre reponse) : oui [ JI non [ J2 
Si la reponse a la question 12 est egale it 2 (non), allez a la question 13 
no 13 : Quels sent Jes probiemes que posent les balises non visibles --------­
no 14 : Quelle est la meilleure couleur d'une balise (cochez votre reponse) 

Blanche [ JI rouge [ J2 ve1te [ J3 noire [ J4 
no 15 : Les balises sont-t-eiles durables (cochez votre reponse) : Oui [ J l non [ J2 
Si la reponse ii la question 15 est egale a 2 (non), allez ii la question 16 
no 16 : Si non pourquoi : --------------------,--,-,--,---
no 17 : Avez-vous transhume par les couloirs balises (cochez votre reponse) : Oui [ JI non [ J2 
no 18 : Si oui, quels sent vos opinions sur le balisage realise : -----------
no 19 : A quoi servent les aires de stationnement ? ______________ _ 
no 20 : Avez-vous vu les alres de stationnement balisees (cochez votre reponse) 

Oui [ J l non [ J2 Si la reponse it la question 20 est egale ii I (oui), allez it la question 21 
no 21 : quelies sont vos opinions sur les a ires de stationnement balisees (cochez votre reponse) 

Trop petites [ J l suffisantes [ J2 moyenne [ J3 trap eloignees[ J4 pas d'opinion [ J5 
no 22 : Sur quelle aire de stationnement y a t-il eu confllt ? 

Pratiq ucs de production 
no 23 : Quelles sent actuellement, les types de sols (zone de culture) les plus exploltes par ies agricuiteurs 

no 24:Les zones de cultures ont-elles change (cochez votre reponse) oui [ J l non [ J2 
no 25 : ou se trouvent -t-elles ? (cochez vos 5 reponses ) : bas-fond [ JI aire de stationnement [ J2 aire de 
p5turage [ J3 autour points d'eau [ J4 autre [ J5 
no 26: Les zones pastorales ont-elles evolue? (cochez votre reponse) 

[ii C 
\' ~· ! 

• -,-. plus restreintes (JI nombreuses [ J2 plus eloignees [ J3 plus vastes [ J4 autres [ J5 
·. -' Si la reponse it la question 26 est egale a I (plus restreintes), allez it la question 27 

no27: SI plus restreintes, pourquol ? --------------------
t ,_ 0 l no 28 : Qui attribue les terres ? (cochez votre reponse) : la communaute [] I le chef de canton []2 le chef de 

!ll ·'.: :-,-1 ten-e [)3 !'administration 04 est d'acces libre []5 autre 06 
., 2-~ . . no 29: Qui peut interdire l'acces au paturage? (cochez votre reponse) ',! f, I] Communaute [] I chef de tme [ ]2 chef de canton [ ]3 dministration [ ]4 autre [ ]5 

~) (.) Tl 
F'-:- ~ ~ I'!!::/ 

~;_1 nt 
l,.i· q 
r::; ;; 
L.., 

tf1 

Les conflits 

no 30 : quels sent ies problemes que vous rencontrez lors de vos deplacements (cochez vos reponses) fenneture 
de couloir [ J l eloignement des aires de stationnement [ J2 vols de betail[ ]3fermeture de point d'eau [ J4 
pas d'aire de paturage [ J5 autre [ J6 
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REPUBLIQUE DU TCHAD 
DEPARTEMENT DU OUADDAI 
SECRETARIAT GENERAL 

UNITE- TRAVAIL- PROGRES 

Vu la constitution, 

DECISION N° 025 /PDQ/ SG / 2000 

Portant nomination des membres de la Commission Mixte 
Charge du Reglement des conflits entre agriculteurs et eleveurs 

LE PREFET DU DEPARTEMENT DU OUADDAI 

Vu le decret n° 513/PR/99 du 19/ 10/99 portant nomination du premier ministre, chef de gouvemement, 
Vu le decret n° 262/PR/PM/SGG/97 du 20/06/97 portant attribution des membres du gouvemement, 
Vu le decret n° 109/PR/MISD/99 du 28/05/99 modifiant l'ordonnance n° 05/INT/60 du 13/02/60 et n° 
05/INT/70 du 06/05/70 portant organisation administrative generale du territoire de la Republique du 
Tchad, 
Vu le decret n° 249/PR/MISD/2000 du 19/06/2000 portant nomination des Prefets et Secretaires generaux 
des Departements, 
En application de la Decision N° 024/PDO/SG/2000 du 09 Aout 2000 

- Decide -
Article I er : Les personnes citees ci-dessous sont nommees membres de la commission mixte chargee du 
reglement des conflits entre eleveurs et ag1iculteurs dans la Sous-prefecture Rurale d'Abeche et Nomade 
d'Abougoudam 

President : Ibrahim Mahamat OURADA, Sultan du Dar Ouadda1 
I er Vice - President : Abderahim DAHAB, chef de canton Ouadi Hamra 
2""c Vice - President : Alkhali YOUSSOUF, chef de tribu Hawazme 
Rapporteur : Mahamat Hassabalnebi TAHIR, plate - fonne paysanne 
Rapporteur-adjoint : Ahmed Hassan Abdoulaye, representant ONDR 
Tresorier: Oumar HAROUN, chef de canton Ouadi Choe 
Tresorier- adjoint : Ali HAMDANE, chef de tribu Maha1ie 

Conseillers: 
Zakaria FADOUL KITIR, Ministere de i'environnement 

Dassidi MALA. Elevagc 
Issa OUADJONNE. Projet Almy Bahaim 
Bechir FANDJOULA. chef de tribu 0 /Rachid 

Adoum DOUTOUM. chef de canton GuCri. reprc5entant Agriculteurs 
Mcmbres: 

Ahmad ANADIF, chef de canton ouitnil 
Mahamai ADAM, chef de canton Kachim Alwadi 
Abdeldjelil 1ahir ABDELDJELIL. chef de CMton Marfa 

Younous HISSEIN, chef de uibu NimlC, reprCSentanl nomadc 
Moussa ADOUM. chef de tribu Zakawa 

Mahamat SOULEYMAN. chef de tribu 0 /Djounoub 

Bechir HAMDAN. chef de tribu 0/Zed 
Maki KOKAP. chef de tribu Nawaibe 

Article 2 : La presente Decision qui prend effet pour compter de la date de sa signature sera publiee et 
communiquee partout ou besoin sera . 
Ampliations : Fait a Abeche, le 9 Aout 2000 
MISDD .. . ........... I 
PDO ....... ....... I 
SPRA ... ... .... .... . I 
SPNA ..... .. ...... I 
SULTANAT ..... .. ....... I 
INTERESSES ... . . ..... . I 

ARCHIVES ...... ....... .. 1 

P. LE PREFET DU DEPARTEMENT 
PO . LE SECRET AIRE GENERAL 

Valentin MOASNGAR 
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no 31 : A quel type de conflit et en quelle annee etes vous confrontes? (classez vos reponses) 
passage ( JI acces a l'eau [ J2 acces piiturage [ J3 divagation dans les cultures [ J4 
vols d'animaux [ J5 autre [ J6 
no 32 : Comment avez-vous resolu les confllts (cochez vos reponses) : par negociation [ JI par le chef de 
canton [ J2 le chef de tribu [ J3 le chef de village [ J4 la gendannerie [ J5 a la justice [ J6 par le sous­
prefet ( ]7 par la bagarre [ J8 par le comite [ J9 
no 33 : Lars de vos deplacements, quels sent vos princlpaux lnterlocuteurs ? (cochez votre reponse) ; chef de 
village[ JI chef de canton[ J2 chef de tribu[ J3 Khalifa( J4 administration[ J5 autres[ J6 
no 34 : En cas de difflculte, vers qul vous orientez-vous? (cochez votre reponse) : chef de village [ JI chef de 
canton [ J2 chef de tribu [ J3 khalifa [ J4 chef de terre [ J5 
administration [ J6 autre [ ]7 
no 35 : Le balisage a t-il eu d'effet sur les confllts (cochez votre reponse) : augmente frequence contlit [ JI 
diminuer frequence contlits [ J2 pas de changement [ J3 autre effet [ J4 
no 36: Pourquol les confllts entre agriculteurs et eleveurs sent de plus en plus violent et nombreux ces dernleres 
annees _____________________ _ 

Dynamiquc dcmographiquc 
no 37 : Quelle est la periode de passage des animaux avant le ballsage (cochez votre reponse) 
juste apres les pluie [ JI avant fin pluie [ J2 tard apres les pluies [ J3 autres [ J4 
no 38:Le coulolr est-II plus frequente actuellement qu'avant la periode sans ballsage? oui O I non []2 
Si la reponse a la question 38 est egale a I (oui), allez a la question 39. 
no 39: pourquol? --------------------------
no 40: Votre rythme de deplacement est-II plus alse aujourd'hul ? (cochez votre reponse) : Oui [JI non [ J2 
no 41 : Restez-vous plus longtemps proche des village (cochez votre reponse) oui [ JI non [ ]2 Si la 
reponse a la question 41 est egale a 2 (non), allez ii la question 42 
no 42 : pourquol ? 
no 43 : Quel couloir principal empruntez-vous au temps de vos parents>--------
no 44 : Pensez-vous que les troupeaux sent de plus en plus nombreux sur les couloirs balises que sur ceux non 
balises? (cochez votre reponse) oui [ ] I non [ J2 ne sait pas [ ]3 

Aspects techniques 
no 45 : Opinion sur le ballsage continue : 
no 46 : Opinion sur le balisage discontinue : ---------~,-----~,...,. 
no 47: Quelle est la surface optimale d'une alre de stationnement ? en hectare : UJ 

J_IJ no 48 : Quel est l'espacement optimal entre deux balise le long du couloir ? en metre : 
Question no 49: quelle est la largeur optimale d'un coulolr? en metre : IJJ 

Aspects economiques 
no 50 ; Vos echanges avec les eleveurs/sedentaires ont-lls augmente depuls que les couloirs ont ete amenages ? 
(cochez votre reponse) : Beaucoup [ JI lt\gerement [ J2 pas du tout [ J3 a diminue [ ]4 autre [ ]5 
no 51 : Avez-vous facllement acces aux marches (cochez votre reponse) : oui [ ] I non [ J2 
no 52 : Quel est le montant et en quelle(s) annee(s) avez-vous paye des amendes a cause de la divagation de 
vos animaux? ---------------------
no 53 : En quelle annee avez-vous perdu des animaux a cause du long traJet sans aire de statlonnement ? 

Fin du questionnaire 
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Annexe 43 : Tron~ons de rnurhal balises de !'axe ouest, projet Almy Baha'im, 2003. 
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Annexe 5 : Exemple d'une fiche de suivi de chantier 

Annexe 51 : Fiche de suivi de chantier balisage 

03/05/2004 : Arrivee a Am Timan et visite du chantier EC E M S ; piise de contact avec le chef de 
chantier. Realisation des fouilles pour !'implantation des balises mais am'lt de travaux par manque 
de ciment. 

04/05/2004 :Sur demande de l'entreprise, une reconnaissance du tron9on 15 au sud du village du 
village Ma1te a ete effectuee. Car a ce niveau trois tron9ons se confondent. Les habitants de MaHe 
ont aide a reperer le vrai couloir. 

04/04/2004 :So1tie avec Jes deux representants pour confinner le trace sud du tron9on 15. Un am'lt 
au village de Malle a pennis de sensibiliser Jes habitants de ce village en presence de leur chef 
Mahamat Seid au respect des b·on9ons balises. L' importance des balises comme moyens de 
prevention des conflits entre transhumants et sedentaires a ete evoquee par Jes representants . Les 
fouilles out continue. 

06/04/2004 Reprise des b-avaux de consb11ction des balises : 18 balises ont ete implantees. 

08 /04/2004 : Suite des fouilles : 11 balises construites. 

07 /04/2004 : Arrosage des balises constmites au nord de la route Am Timan-Aboudea, et debut de 
badigeonnage des premieres balises. 

09 /04/2004 : Constmction de 21 balises 

10 /04/2004: Comptage de !'ensemble des balises constmites et verification de leurs etats. 11 
ressort que 2 balises sont en mauvais etat.. 

11/04/2004 Fin de la constmction des balises en beton. Reconnaissance des tron9ons ii baliser en 
bois (r6nier) par l'entreprise ECEMS. 

12 /04/2004 :Deplacement de I'equipe ECEMS sur le tron9on 14, a baliser en bois. Difficulte a 
reperer Jes tron9ons indiques sur le marche. Reperage des tron9ons en compagnie du representant 
des eleveurs A lkhalil. 

I 3 /04/2004 : Fouille au sud du tron9on I I : 32 balises implantees. 

14/04/2004 : Conb·ole des mateiiels de ECCGT et suite implantation des balises en bois par 
ECEMS .. 

15/04/2004 : Reperage des b·on9ons a baliser par ECCGT. Suite et fin des implantations de balises 
en bois. Arret des travaux et depa1t precipite de I'entreprise ECEMS sans l'aval du projet. 

17/04/2004 : Installation de l' enb·epiise d' Am-Ti man sur le ten-ain et de but des travaux. Entretien 
avec le chef de village Koubo Emera et quelques habitants du village a qui l' equipe du volet 
pastoral a explique l'impmtance du balisage comme moyen de resolution des conflits lies aux 
retrecissements des couloirs. Quelques cases du village ont ete constmites sur le couloir reb·ecissant 
la largeur du couloir a 60 m. En accord avec le village, ii a ete decide de devier le 
tron9on(contoumer Jes cases) Le nouveau couloir est large de 100 111 . 

18/04/2004 : Les habitants de Koubo Emera ont exprime leur crainte de voir le couloir occuper Jes 
bordures du Koubo ou est prevue la culture maraichere. !Is ont ete rassures qu ' une petite pmtie sera 
grignotee. Decoffrage des premieres balises( 15) construites la veille. 

I 9/04/2004 : Retour sur le chantier de ECEMS pour reprendre Jes travaux restes inacheves . 

20/04/2004 : Fouille et ma9onnerie sur le chantier ECCGT . 32 balises constmites. 
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